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<|ue l 'on trou vo chez 

I l nous semblait Qu'on 

Toute personne qui nous enverra le prix 

d'un on d'uhnmu„,,:,,l (^1.5(1) aura droit H jÛj 

l'une. îles primes mentionni'es à la jutyc^16. ^^jfj 

Silhouettes Artistiques 

Mlle Y V O N N K J A C Q U E S 

L O I danse, avaient succède aux danses, doa valses 

très ,»»•"-! . 11 c i > 1 ï . ] - . . • e t très langoureuses avaient g r i s é 

les iimos ilu leur rythme caressant... ct l'air des deux 

salons, très surchauffé, devenai t presque irrespirable. 

Uno trêve devenai t nécessaire, inévi table . 

K t l 'on joua du Chop in ou d a Chaminade-, et la 

chauson — celle oil il est question des amours enfuies 

pour no plus revenir — eut son tour, au milieu des 

demi chuchotoments de ceux quo la musique n'inté­

resse guère . 

S U ' . i d a i n , un mouvement se Ht parmi les tetes inclinée* pour causer, — l 'on 

IQtvi t d i t une grando h o u l e , — e l l e s s'étaient redressées, at tentives ; l 'on 

venait do nommer tout bas, a la ronde, le nom de Mademoisel le Y v o n n e 

Jacques. 

Il n'en fallait pas d'avantago à notre curiosité d'observateur pour qu'elle 

KUeignil dn coup le degré — la curiosité — déjà si élové que l'on trou ve chez 

une fillette de dix ans. " Mademoisel le Jacques ! 

effet uous avions entendu parler d'elle. 

Qu 'e l le é U i t élocutiuniste a un très 

haut degré , nous avait-on di t , qu'el le 

avait fait un cours complet au M o n t 

Sainte-Marie et pris d e s leçons rie dic-

t ion de M . P a u l W i a l l a r d , ete., e tc . 

Bref, il nous tardait de savoir si , 

pour une toi- , la renommée aux cent 

bouche* u'aurait pas dépassé lo but, 

dans son appréciation louangeuse. 

Mademoisel le Jacques s'était l evée , et 

e l le venait d'annoncer h l'assistance le 

titre do son récit : " Bloquée ! par 

René Trémadcur " . Pondant touto la 

i lmée du monologue nous n'avions fait 

que marchor do surprise ou surprise. 

Contrairement à bion d'autres jounes 

filles qui ont la m.une de déclamer à 

tout propos et a propos d c tont des 

chosen ou trop sérieuses pour être di­

tes ou trop enfantines, ct qui n'ont pas 

la moindre notion do l'art de di ro , pas 

mémo cotte notion purement d'intui­

tion et qui ne s'enseigne pas, manquant 

mémo à celles qu'une solido éducation 

a formées ; contrairement donc à col­

les qui on t la r t g e d'ainsi déclamer, 

Mademoise l le Jacquos avait tout d'a­

bord su choisir son morceau. Knsuite, i 

Qui voudrait s'occuper à solliciter des abon­

nements au P AH8B-TEHP8 pourrait se faire un 

bon salaire. S'adresser il notre bureau. 

MU.K YVOXNK J A O F U J M 

(Photographie ï.npré> A Imvorsno. Montreal) 

M J ' l S t l A a 

( C H A N S O N D E l ' L O R I A N ) 

A l . t K O B K T - r ( l . | 

II 

Si porta toir Indra rt vtuintite 
Il énorme l'écho dawoebvie. 
Si la accrut, de ron haulboie 
Itendent ta beroère peuêipe 
Cea encor lui, rtndrs-le moi ! 
J'ai .,.„ amour, U a 

il nous a paru qu'el le avait un respect scrupuleux de 

la prononciation ot do la véritable valeur attachée a 

chaque syllabe. Qu'ollo avait aussi beaucoup do na­

turel at pas du tout d 'oxagération, et uno gest iculat ion 

sobre, manquant peut-être un peu de variété, mais 

toujours à propos. 

E t puis, Mademoise l le Y v o n n e Jacqnos possède 

aussi uno très jo l io v o i x , — peut-être pas uno grando 

v o i x , — mais uno très jo l io v o i x , amplo suffisamment 

pour dire la romance dans l ' int imité ; ot e'ost ici que 

son talent d 'éloeuliouiste lui sert davantage. Sa 

grande facilité d 'assimilation lui permet do profiter 

autant d'une s imple audit ion que de touto une euite 

•io leçons. Noua no doutons pas ic i , quo son bon 

goût ne lui fasse prendre qne ce qu ' i l y a de bon ct rejeter tout ce qu'il y a 

de taux ou de défectueux chex l e » autres. 

L e public assidu dos Soirées dc famille a pu apprécier Mademoieol lo l a c -

qncs en plusieurs circonstances. E l l o a débuté dans les Vivacités du capi­

taine Tic, puis ollo a continué dans la Mendiante, les Bonlinard ot le* Petite 

oiseaux. 

M . Eltéar B o y , lo vai l lant dirocleur do nos amateurs canadiens, a-t-il eu la 

main heureuse eu choisissant Made­

moiselle Jacques pour jouer les " pre­

mière amoureuse " t Nous préférons 

laisser la réponse au public, eertain 

que nous sommes à l 'avance, qu'il pen­

sera comme nons. 

GUBTAVR COMTE. 

langage de la canne 

T e n i r sa canne horizontalement — 
Suivc i -moi . 

Tenir sa canno de la main droite — 
M'aimez-voua t 

Teni r sa canne de la main gauche — 
Je désire voue connaître. 

T e n i r sa canne entre aea doigta — 
Etes-vous fiancée. 

Teni r sa canne par le mil ieu—Je voua 
a ime . 

Teni r sa canne à deux mains — Vonex 
vous promener. 

Tenir sa canne eu érniUibro sur un 
doigt — Je suis cél ibataire . 

Tourner sa canne bien vi te — Etee-
vous mar iée f 

Frapper eon pied droi t avec sa canne 
—Je suis t imide . 

BENJAMIN OODAKI». 

sen - sible et char - mint. " qu'on ch. - r i s» »n pro- mler mo-ment. Qu'on Mme cn-

III 

Si J..I '.'M prié de ea ekoumisr. 
Le pauvre, on vouant eon troupeau. 
On demander un agneau 
a ouït ot.ti-nne eneor la n t ' r . 
(M / c'emt bien lui. rendez le moi / 
J'ai eon amour, it a ma loi. 

L A M Ê M E , avec accompagnement de piano, 50c, réduite à 85c, 

chex Ed. Archambault , 1080 rue Ste-Cathorine, Montréal 

ne 
Frapper son pied gauche avec sa can-

— .le suis fftebé. 

"* Lire l'article intitulé " Expli­
cation des songes" sur la se­
conde page du Supplément il­
lustré. 
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NOTRE CINQUIEME ANNEE 

L R PASSE-TEMPS commence , avec, co 

numéro, sa c inquièmo année d'cxialcn-

co. Aucun journal de musiquo jusqu 'A 
co jour, n'a pu s'enorgueillir d'une aus­

si grando l o n g é v i t é ; tons ses prédéces­

seurs n'ont j amais dépassé deux ans. 

I « but do notre journal, c o m m e cha­

cun a pu lo voir, —et nous tenons A le ré­

péter do nouveau, — est des plus loua­

bles : 

C'ost: l o D e vulgariser les ohof-

d'couvrra des maîtres et do rehausser le 

gout musical au Canada. 

2o D e rendre accessible A toutes les 

classes d o la société , l 'é tude do la mu­

sique, A cause m ê m e de la modic i té du 

prix d'abonnement, e t du choix des 

morernux cpie uous publions. 

Ho Do renseigner lo public sur les 

p r i n r i j i H t i x événements artistiques du 

monde entier, sur los progrès que font 

les nôtres, qui vont é tudier A l 'étranger, 

ot de faire connaître A nos lecteurs les 

jounes talents destinés A percer, parmi 

la pléiade des amateurs canadiens. 

Nous avons jusqu 'A ce jou r fait notre 

possible pour suivre fidèlement ce plan, 

et nous avons acquis la certitude de n 'y 

avoir point fai l l i . 

L ' encouragement quo nous avons re­

vu du public nous l'a prouvé ample­

ment, et ce m ê m e encouragement nous 

est une sure garantie d e succès pour 

l 'avenir . 

Chronique de Quinzaine 

Ixis entreprises théAtralcH poussent, A 
Montréal , c o m m e los champignons 

après une nuit d 'orage. D o lous côtés, 

dans toutes les sphères, on n'en tend par­

ler que de nouvelles salles de spectacle, 

nées ou A na î t re . C o n'est pas un mal , 

après tout, car le commerce do détai l 

sera lo premier A profiler dc ces aubai­

nes mult ipl iées, c l l'on sait que lorsque 

lo pet i t commerce prospère, tout lo 

monde se ressent do sa prospérité. 

! * • avanlages.du théAtre, du théAtre 

français surtout, sont nombreux c t va­

riés. Il y a d'abortl l ' intérêt philologi­

que et musical do la plupart des repre­

sentations ; puis il y a la curiosité 

éve i l l ée parcertains spectacles emprun­

tés A l 'histoire, lesquels provoquent, 

ches los jeunes gens studieux, dos re­

cherches faciles Ct intéressantes. I l 

faut encore fairo entrer on l igno do 

compte les leçons de dict ion que l'on 

peut y puiser et l'attrait que la mise 

en scène exerce sur l e rogard, ot qui 

forme lo goût en communiquant A l'es­

prit une tendance A met t re toutes cho­

ses on harmonie solon uno rsthét ique 

fantaisiste ct gracieuse. 

Tou t cela est en quelque sorte mé­

taphysique, ot échappe à un cont rô le 

immédia t ct exigeant . Mais co qui est 

visible, ce qui est tangible, ce sont les 

transactions mult ipl iées ot avantageu­

ses auxquelles lo théAtre donne l ieu , 

car i l n'est p i s une seule personne al­

lant au théAtre, assidûment ou a d o 

longs intervalles, r iche ou pauvre, qni 

n'ait A faire une dépense spécialement 

occasionnée par le théAtre. • 

Combien d'h mimes se font confec­

tionner des habits dc soirée? Combien 

do femmes renouvellent leurs robes de 

gala? que do mautilles, de mantelets, 

do manteaux, dc capuches, do fourru­

res, de plumes, de Heurs, de bijoux, de 

chaussures, de gants, d 'éventails , de ju­

melles, de dentelles, de chapeaux, de 

lingerie, d o cravates, de rubntiB, e tc . 

etc. etc., sortent des magasins, c t qui 

resteraient chez les marchands si le 

théAtre ne provoquait poinl cet te ému­

lation naturelle dc luxe si profitable au 

bien-être général ? 

Que dc gens, grAce au théAtre, direc­

tement ou indirectement, peuvent pas­

ser la dure saison d 'hiver sans être con­

traints dc se livrer A un labeur pénible 

et aléatoire? 

Et les cochers. Combien de profits 

supplémentaires peuvent-ils réaliser? 

Et les petits soupers iut imes au foyer, 

A la rentrée do Monsieur ct de Mada­

me , n'augnionteront-ils pas les alfaires 

des marchands de commcst iblcs , des 

pAtissiers, des marchands do vins fins? 

N'est-il pns charmant ct tout naturel, 

au retour d'une représentation théAtra 

lo qui est pour nous une fê le souvent 

imprévue, d 'échanger nos impressions 

autour d'une table dél icatement se rv ie? 

L c théAtre permanent est uno source 

do transactions si favorables au coin mer-

ce du détai l , c'tst-A-dire au lev ie r du 

bien-être matériel public, quelcs muni­

cipalités des pays européens s ' impo­

sent des sacrifices pour s'ussurcr, par 

une subvention raisonnable, l 'cxiston-

ce d'un théAtre dans leurs villes. 

Mais il y a mieux quo des profits 

pour 1rs commerçants d ins l 'habittido 

que l'on prend d'aller nu théAtre. J'ai 

connu des jeunes gens, A l 'époque nil 

rOpérafrauçais charmait nos longues 

soirées d 'hivor , dont l e budget é ta i t 

mince et qui , pour satisfaire leur désir 

d'assister A deux représentations par 

semaine, avaient renoncé aux parties 

de jnker dominicales, dans lesquelles 

ils perdaient habituellement une som­

m e supérieure A cel le qu'ils cotisa-

A C C O R D S D E P I A N O S 
Par M . J. R I V E T , premier accordeur de pianos 

de la maison Pratte 

ACCOHDEUH O I I K Z 

M. Holirer, Professeur dc Piano au Dominion M. J. O. Dussaull, Organiste de Noire-Dame 
College of Music. M . J. A . I-'o«der, Organiste dc Sl-l'atrice. 

M. G Couture, Maître de ChapeUe h la Ca M A . Letonilal, Organiste chez les VI'. du 
thédrnlc et Directeur de la Société P H I L A R - St-Sacremcnt. 
moniqiie. M. R. O. Pelletier, Organiste de la Cathé-

Mlle '.'ailier. Organiste «le St-l.ouia de Fian- (lralc. 
ce. D M O u vents du Facré-Cieur, de Vi iU Ma-

M . D. Duchorme, Organiste du Gésu. Ma, d'IIochelsga, Six., &c. 

S'adresser chez C. O. L A M O N T A G N E , marchand de mu 
sique.au N o 1 6 1 5 rue Notre-Dame, ou par téléphone Bell, 
Main 3 1 7 2 . 

Les commandes seront exécutées avec diligence. 

craient A l'achat de leur place au théA­

tre. Ains i leur goût pour un plaisir re­

levé les avai t engagé A renoncer A une 

habitude que des gens, peu Bévères ce 

pendant, qualifient d o perverse 

Il ne faut doue pas s'effrayer do l'ai'-
llueiice des thêAtrcs qui s'annoncent. 

I l en est do cela c o m m o des moyens de 

transport : cn les multipliant on multi­

pl ie les voyageurs , o t cn mult ipl iant 

les spectacles on muli tpl iera île m ê m e 

les spectateurs. 

Co sera un bienfait, surtout si ces 

spectacles, c o m m e nous eu avons la 

certitude, s 'attachent A ne blesser au­
cune des règles de la morale. 

S I L V I O . 

Theatres, Concerts, Etc. 

MONTRÉAL 

Lundi, Ui janvier, quelques ccnl per 
sonnes se pressaient dans In vaste salle 
St-Joan : : 1 . - lune A l 'angle 
des m e s Chnmbord et Mario-Aune, 
pour assister A uno soirée récréative et 
musicale, donnée par les demoisel les dc 
la paroisse de l ' Immaculée Conception, 
sous le patronage do la société fuint-
Vinccnt de l'aul. 

Avan t lo lever du rideau, uno touto 
pet i te fille est venue remercier genti­
ment et d'une voix bien t imbrée, au 
nom des pauvres de la paroisse, les per­
sonnes présentes d e s'être rendues si 
nombreuses A cotte soirée, ct d'avoir 
contribué ainsi au soulagement des 
malheureux. Inut i le de dire que la mi­
gnonne fut applaudie. 

l .e program nie de ce l l e séance com­
prenait une comédie La meunière du 
Moulin Joli, ot deux opérettes La Prima 
Donna et Une Tasse dttht.. 

La majorité des personnes présentes 
a t rouvé que la meunière et la Mère 
Cri vet ont remporté les honneurs 
dc la soirée, dans la comédie , et 
la P r ima Donna ct lo petit ramoneur 
dans lu première opérette. La meunière 
a rompit son rôle avec beaucoup de na­
turel o l In Mère Ur ive t s'est montrée le 
type parfait de la v ie i l l e paysanne un 
peu vivo et brusque d'allures mais au 
cieiir d'or. Quant A la P r ima Donna 
et au petit ramoneur Claudia, ils sem­
blaient si bien pénétrés do leurs rôles 
respectifs, où ils ont maintes fois fait 
couler les larmes dc l 'auditoire. 

Dans l 'opérette bouffe, M m e Fihish a 
provoqué l 'hilarité continuelle des au­
diteurs , en leur faisant entendre son 
langage alsacien. 

Pendant les entr 'actes, nous avons eu 
le plaisir d'entendre chanter Ail le Kegi ­
na Rondeau, notre jeune cantatrice ot 
M . Joseph Saucier, lo maî t re de chapel­

le de lTmmaeu léo Conception : ils ont 
été chaleureusement applaudis et rap­
pelés. U n e j eune lil le nous a d i t ensui­
te, d'uno voix vibrante et avec binucjup 
de chaleur, un magnifique morceau d c 
déclamation. 

I l est bon de remarquer ic i que la 
plupart des jeunes actrices affrontaient 
pour la première fois les feux de la 
rampe. AiiBsi lo PASSK-TKMPH est-il 
heureux de leur oITrir ses félicitations, 
ainsi qu'aux autres domoisel lesqui ont 
contribué au succès do cet te soirée. 
Elles font honneur A la belle et prospè­
re paroisse do l ' Immaculée Conception : 
car, n'en déplaise A certain correspon­
dant, si laparois8ode l ' Immaculée Con­
ception a ses pauvres, qu 'e l le soulago 
par tous les moyens en son pouvoir, el­
le n'en est pas moins bcllo ct prospère 
o l il y a lieu dc se munir plutôt d'ad­
miration que d'indulgence. Lorsqu'on 
vu écouter ces jeunes débutantes, met­
tant autant d e g é n é r o s i t ê q u c d e savoir, 
au service des pauvres, leur incontes­
table talent. C'est ce dont le corres­
pondant auquel j e fais allusion, après 
épreuve personnelle, s'est vu forcé dc 
convenir. 

* 
Les BouUnard ont fait salle comble 

I nu Monument National , le 19 janvier , 
i I.e public assidu des soirées de famil le 

• admiré une fois déplusses acteurs fa­
voris dans uno comédie où des caractè­
res essentiellement modernes sont aux 
prises avec des situations inattendues 
et qui l'ont r i re aux larmes. 

M . Rodrigue Duhamel qui a créé lo 
rôlo d 'Aris t ide Boulinard, mér i te des 
félicitations particulières pour son na­
turel ct son excel lente dict ion. M m e 
Chapdolaine ct > 11c Y v o n n o Jacques 
ont recueill i do légi t imes succès. Et 
M M . Elzéar Hoy (Paul Godard, — un 
Bous-préfet trop jeuue et bien nature), 
Bugèno Morin (.lean, — un domest ique 
que nous avons fort goû té ) , et M M . l ié-
dard, T remblay , Keiverc et Barré Qu'il 
nous a été donné d'applaudir avec fran­
chise et convict ion. 

Entre les actes, i l nous a fait plaisir 
d'entendre l ' A tie Maria de Gounod, 
chanté par M m o Jules Gingras. Cette 
dernière a une voix chaude et sonore, 
une diction nette et sans affectation, d e 
la grAce dans lo maintien c t beaucoup 
d'assurance dans le débi t . Elle a su­
perbement chauté malgré l'insuffisance 
du violoncel le a qui ou avait confié uno 
partio obl igée . Des applaudissements 
prolongés T'obligèrent A revenir sur la 
scène. El lo chanta alors Rose do P . La-
come, ct obt in t un v i f succès. Qu'i l 
nous soit permis do manifester publi­
q u e m e n t un désir que chacun A déjA 
formulé en particulier: celui d'enten­
dre souvent encore M m o Gingras, dans 
des occasions où l'on fait de la musique. 

M . Raoul Barré, notre sympathique 
dessinateur et élocutioniste, a forte 
ment contribué au succès de cette soi-

^ a t ^ ^ T u m % { Fusez que l'Huile de Pin Parfume } produits krauçhi. 
ouronnea pa r l 'Académ » 

d e Farts-
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réc, avec Bon monologue Le Souffleur. 
BravoI qu'on none aervc Bouvont de 
l ' inédit comme c o l » . 

Dans notre prochain numéro, nous 
donnerons uu compte-rendu dc la der­
nière soirée de famille, au Monument 
Nat ional . On jouait alors Lee petit» oi-
Monta de Labiche, avec une forte distri­
bution. Entre les actes, i l nous a fait 
plaisir de_ réentendre l'orchestre d e 
l 'Union Sainte-Cécile. 

Jeudi, 2 février, au Monument Natio­
nal, trois comédies : la Sourit.la llrmn-
maire c t le. Voyage à Boulogne tur-mer. 

* 

M . An to ine Gauthier, avocat o l an­
cien président du chœur du Gésu, est 
décédé ces jours derniers A l 'âge de 42 
•ins. C'était un mélomane doublé d 'un 
appréciateur impartial . Il avai t un 
grand ceetir ; et ses amis pleurent sa per­
te. L e ch'ctir du Gésn a passé des ré­
solutions dc condoléances. 

ik 
A u moment où nous allons sous pres­

se, a lieu au Cabinet d c i .-i-t l:t soi­
rée ou l 'honneurde L. Niederneyer , Eu­
gène Gigoût, César Franc!:, et Léon 
Boëllmann. M . l 'abbé René Label le , 
1*. S. 8. a fait uno conference, avec au­
di t ion d'œuvres. Compte-rendu au 
prochain numéro. 

* 
L e concert d 'é lèves de M . Domin ique 

Ducharme aura l ieu prochainement. 
* 

L e concert du 26 janvier , au théAtre 
H e r Majesty, fut un énorme succès ar­
tistique. L 'espace nous manque pour 
faire une cri t ique q u i no saurait être 
quo très louangeuse A l 'endroit des ex­
cellents artisti B que s on t M m e Marcel­
la Sembrich et Ruth I l c i m a n n ; M M . 
Pol Plançon, Campanuri et .Sulignuc. Il 
n. .us a fait plaisir dc constater que la 
plupart di B morceaux que l'on a chan­
té à cc concert, faisaient partie do c e u x 
•tue nous avons publié eléjâ. I1B figu­
rent tous à notre catalogue, et lo pu­
blic peut se les procurer A nos bureaux. 

* 

Lundi, l e 30 janvier , un drame en 
trois actes : Le proscrit a été interprété 
par l e Cercle Saint-Louis, A lu Balle St-
Jcan Bcrcbnians, coin des rues Marie-
Anne ct Cham bord. L'orchestre H é ­
bert a élé engagé pour la circonstance, 
et un quatuor bien connu e'est fait en­
tendre. L o Cercle jouera â son profil, 
l e 20 janvier , à la salle de Tempérance . 
On répétera le drame du 10 décembre 
de rn ie r : Vhantepie. 

* 
OTTAWA 

A une assemblée des membres d e l'Or­
p h é o n Canadien-Français d'Ottawa, te­
nue lo 2s décembre clans lessa l l i s de 
l 'Institut Canadien -Français, ruo Ri-
deau, les élections des olliciers ont en 
l i e u avec le résultat suivant : Prési­
dent, M . Nap . M . Mathé ; secrétaire, L . 
E. Tremblay ; trésorier, Éd. Cusson : di­
recteur musical, M . A m é d é Tremblay , 
organiste de la Bas i l ique; -comité de 
Régie : M M . C. O.Sénécal, F . X . R . Sau­
cier, J. Alban Laferr ière et Géo. Mercu­
re. L'Orphéon fut fondé le 14 décem­
bre par le T r i o Choron qui avait é té or­
ganisé par M . A m é d é Tremblay , le di­
recteur de l 'Orphéon. 

• 
é 1 k a n u k k 

A New-York , d imanche lo 22 janvier 
dernier, M l l e Mar ie Terroux, de Mont 
réal, qui fut é lève de M . A l e x Clerk, 
professeur de ehant. u qui étudie ac­
tuellement BOUS la direction d o M . Vic­
tor Capoul, — a chanté en compagnie 
île M M . Pol Plançon e l de Re tzke . 

* 

t.'X tT î.À. — On.annonce poi i r lc mois 
de janvier au théAtre d i s A r t s d c Rouen 
la i rentière représentation de Jahel, le 
nouvel ouvrage de M . Coquord. — M . 
Ter ry , qui avai t épouBé il y a un an 

M l l e Sibyl Sanderson, ret mort derniè­
rement, laissant une fortune colossale. 
— La Société d 'Emulat ion vient de 
donnerait théAtre do Verviers Judith. 
tragédio lyr ique de M . Ch. Lefebvre . — 
Inauguration, A Pau, des concerts clas­
siques, sous la directiou de M. Brunei, 
et à Lyon, des concerts Bymphoniqiies 
fondée par M . Jenniin. 

Parmi les maladies qui 
pèsent sur l 'enfance, 

Lu coqueluche joue un rôle capital. 
Pour guérir vos onfants 

de leur dure souffrance, 
Employez sans retard notre 
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M O N D A N I T E S 

Mlles O ' L o a r y recevaient chez elles, 
rue Saint-André, dimanche le 22 jan­
vier. 

* 
Mlles Desnoycrs recevaient chez leur 

pèro, l 'Hon . juge Desnoyers, d imanche 
le 22 janvier. 

* 
Jeudi, le_ l'J janvier, Mlles Charpen­

tier recevaient chez elles, rue Saint-De­
nis. 

* 
Mlles Dacier recevaient chez elles, 

murdi le 17 janvier, rue Saint-Denis. 
* 

Dimanche, le 23 janvier , M m e L. A . 
Mongonais recevai t clioz e l le , ri ieChcr-
rier, de ô A 7 lires p.m. 

* 
I-a mascarade du Montagnard, qui 

eût lieu l e 23 jauvier, fut Io succès l e 
plus énorme d c la saison. A u moins 
71,100 personnes se sont réunies dans 
l 'encoi i i lo si vitBtedii patinoir, pourtant 
trop peti te pour ce soir-lA. Une tempe­
rature des plus c lémente avai t permis 
A tous les figurants de se rendre en 
grand nombre. Aussi, dès huit heures 
moins un quart du soir, ln rue Saint-De­
nis étai t c l ic si l lonnée par une longue 
suite de dominos aux coulours diver­
ses, de costumes de tous les pays et d e 
toutes les époques. 

A bo i t l i cu r i s e t quart, l 'harmoniode 
Montréal, sous la direction de M . Ed . 
Hardy, attaquait une marche très bril­
lante, et toute la mascarade au grand 
complet se mi t A défiler, sous les lumiè­
res, aux yeux de la foule grotipéesur la 
galer io circulaire. 

Quelques clous pris sur lo v i f : L e Dr 
Du Plessis personnifia la galanterie ma­
cabre; M . Ar thur Savignno, une char­
mante boiileviirdière ; M . Léon Fréchon, 
une ravissante pet i to v e u v e ; M l l e Eva 
Plouflc, une éblouissante Miss K londy-
k e ; Prochaine mascarade, le 6 février. 

* 

L e reporter du PASSK-TKMI'S a pu so 
procurer uuo liste des personnes pré­
sentes à la soirée de début de Mlles De­
niers, filles dn Dr Deniers, rue Berri , lo 
18 janvier dernier. Ce fut un succès 
mondain saiiB précédents dans les nu-
i m h s du carnaval : 

Ml les Antoinet te Ilclhroner, Antoi ­
nette W i l l i a m , A l i c e Mait loux, A l i c e 
Plamondon, Thérèse Lefebvre , Clara et 
Y v o n n e Décary, Mario-LoiiiBe et Em­
ma Archambaul t , l i c ina Archambault , 
Joséphine et Emél ic Normandin, José­
phine l 'Espérance, A l i c e l 'Espérance, 
Robortiuo et Maria Normandin, La-
montagne, Mélanio Boivin, Diane 
Choquettc, Zéphir ine Hénault , A l i c e o t 
Yvonne Lcsuge, A l i c e Diipuis, Orphise 
et Eva Demers, A l i d a LtACruix. Rosan-
na Pou part, Elimina Oontu, Let i t ia Pou-
part, Maria Rivet , I rène Duchcsncaii, 
Renée Gauthier, Jeanne Julien, Berna­
det te et Blanrho Leclairc, Bernadette 
Pépin. AniHinciudo Paqiut tc , Berthe 
Gravel le , Bertha Archambault , Laura 
Oagnon, I lor tence ot Hector ino Mail-

loux, Mél ina Benoit, A very Deniers, 
Clara Oalihert. Alberta Emard, Ber the 
et Clorinthe Lcmicux ; M M . A niable 
Curon, Ar t . Surveyer, Oscar Loise l lo , 
Armand Ixiiselle, Raoul Sarmw, Mich. 
I lelbrcnner, A I p . Décarie, avocat, Ern. 
Dé-carie, G. Bcuuchunip, M . D.. dentiste 
Gravel , dentiste Kent . Dr Trudeau,Geo. 
Bachand, Louis F é l i x Beauchamp, Ë. 
I. la., Dupont E. ET. M . . I I . G r a v e l , H . 
Cboquel le , E. E. M . , A l e x St-Pierre, E. 
E. M . , II. Choquette, E. E. M. , Al f . C h o 
quolte, E . E. P. . J. C. Cartier, E. E. Lé -
pitic, Gagné, Bratilt, F . Z . Benoit . L . 
Auger , Lefebvre , Vi ro l l e , M . D. , A . W i l ­
son, avocat. Kuhala, J. Archambault , 
Dépocat, Khéaume. R . Lacroix, Eel. Po-
l iquin, Dr Lesuge, Ol iv ier Demers , Ca-
l ixto Galibcrt, I L Demers, V . Archam­
bault, Ed. Brossant, .\lf. Lespéraucc, 
Aur . Lemieux , A r m . Lavergnc, Roméo 
et Eddy Paiiuette, d i s . Emard, Fr. Le-
ui icnx.Sév. Lachapellc, Al f . Demers, A -
ristido Deniers, Jules Leclerc, avocat, 
Albert Gagnon, M D. 

« 
Mlle A l i c e Belcourt recevait chrz sa 

mèro , ruo Saint-Denis, mardi 24 janvier . 
* 

Dimanche, le 15 janvier , avait lieu 
chez Mlles Lalonde, rue Alber t , une 
agréable soirée. Remarqué parmi les 
inv i t é s : M m e s Label le , Locbanee, Ma­
jeau, Mol l et Simoneaii ; Ml les B. Bilo­
deau, H . Boucher, A . lirais, Demers, 
Germain, Majeau, Paye l to , M.Boucher , 
M . Brais, Kavanacb, Sansfnçon. B. Ger­
main, Fournier, Moll ct Eugénie Mer­
cier. 

M M . Charbonneau, Archambaul t , 
Boucher, Bninot , Charron, Cluvel, Do-
mers, T h é o . Fournier, Galarneau, Ger­
main, Giguèrc , Jnckson, Lubollo, La­
chance, I-ccours, Lav igne , Ar t . Lalon­
de, Mercier , Mérinos, Mol l , F. X . Ouel-
lelte, secrétaire du Cercle ne la Ga ie té , 
Patoine, Payet te , Renaud, Raymond , 
Sansfaçon, Simoneaii , Sénécal et F . A . 
Sauvageau. L e quatuor Laçasse fit tic 
la j o l i e musique. M M . Arclminbiuilt , 
photographe, Simoneaii ct J. B. Lalon­
d e furent des plus courtois. 

» 
Samedi soir, on a célébré joyeuse­

ment l e 25ièmo anniversaire do maria­
g e do M . et M m e J. O. Brunet, A leur 
résidence, No 120 rue Shaw. 

I l y a ou présentation de cadeaux 
avec accompagnement d'adresse enlu­
minée par Bornéo Bratilt. Les musi­
ciens ont SU lai rc passer le temps agréa­
blement, entr'autres, nous avons re­
marqué, Ml l e s A . Blnnchurd. G . Be­
noit, V . Brunei et M m e G . Brissct lc ; 
M M. S. Maud, pianiste, E. Délagc, vio­
loniste, RoearioBaycur et Raoul Brunei, 

L e s organisateurs étaient M M . Ro­
méo ct Raoul Brunei dont lo travail a 
été généreusement Becondé par M . Er­
nest Botirgeault, chef expéditeur dc mal­
les à La Preste. 

* 
L e janvier courant, A l 'église do 

Saint-Louis de France, M . Tuncrète L . 
Mongenais , pharmacien, fils du Dr 
Mungcnais. d'Ottawa, conduisait A l'au­
tel M l l e Angel ina Trcstler, fille ainée 
d e M . lo Dr T . 1". Trcstler,dentiste. 

IA bénédict ion nup l i a l caé t é donnée 
par l e R c v . M . Adam, curé dc la parois-
ae du Sacré-Cœur, qui lit uno allocution 
fort bien appropriée à la circonstance. 

Parmi los personnes présentes étaient 
M . lo Dr Trestlcr, père d o la mariée, 
Mines Trcst ler ol na t t i e r , M . A . Wat-
lier, do Chicago; M . l e Dr Mongenais, 
d'Ottawa ; l 'hon. C. A . Gcollriou ot Ml le 
Geoffrion, MlleJeanne-Nanon Wi lson , 
Mlles Piché, M m e Jos. Masson, Ml le 
Ephégin ie Trestlcr, Mi lo Dorion, Cousi­
nes de la mar iée , M. et M m o Hcrt . Ml­
le Blanche Boivin et autres amies do 
M l l e A . Trest lcr dont nous n'avons pu 
nous procurer les noms. Nous romar 
quions aussi M . le docteur C. Trcstler, 
le Dr François de Salle Prévost, M M . 

Lecours , pharmacien ; Brodeur, de la 
Cie Cuddy o t Brodour, J. M . Mercier, E . 
E D. , St-Denis et autres. 

De nombreux et superbes cadeaux ont 
été envoyés i Ml le Ange l ina Trest ler 
tant du côté de_ la famil le q u e de ses 
amies . N o s meilleurs souhaita les ac­
compagnent. M m e T . F . Mongenais 
recevra chez sa mère, M m o Trest ler au 
N o 786 n i e Saint Denis, du 22 au 
janvier . 

Dimanche, 8 janvier , Boiréo in t ime 
chez M . Albe r t Pay fer, rue Notre-Da­
me, A l 'occasion du 21ièmo anniversai­
re de naissance do Mlle Alhert tnc Pay-
fer o t d u 24ièmei do son frère Alber t . 
Adresses, abondance de cadeaux, dis­
cours, chant, musiquo et danse. Re ­
marqué parmi les invités : M M . et 
Mmes L . A . Gauthier, L . Payfer, A . 
Boiss;au, Jos. Pinault, S. Pnivost , S. 
Granger ; M m e s Bcauchamn, Rédard c t 
Boucher ; Ml les F . et A l . U n g l o i s , E. 
Pinault , E . Boisseau, B. Dorion, !.. Ju­
l ien, C. Goulet, R . Dubois, A . B.iirnn, 

D. Beaudry, P . Lumoiircux. E. Galaisc, 
S. Dagenais, E. David , G . David, A u g . 
e t E . Baillargeon, A . Tsi l lofer , E . G i -
gnac, I . 1-ofrançois, F. Labrecque ct M . 
Cousineau; M M . vV. David. G. Bastien, 

E . Lefebvre , I . Boiron, J. Beaulieu, R . 
V i l l e n e u v o , K. Ouimet, A . Dcsaultcls, 
A . Lupion, I I . Liiuton, M. Boucher, Ch. 
Drapeau, H . Gloring, G, Savard, H . Sé­
nécal, J. Cousineau, A l b . Gosselin, J. 
Richard, David , Th . Beauchamp, A . 
Guindon et J. Gauthier E. E. M . 

* • 
Réunion in t ime ehoz M . E. L Ethier, 

88 rue Saint-Denis, A l 'occasion d e l à fé­
te des Rois . Chant, musique, ot décla­
mations. A 12 lires, un copieux révei l­
lon fut servi aux invités qui lui firent 
honneur. Remarqué parmi les dames : 
Su Ma] ' sic la I ici ne. On. ( « v i g u e u r . E . 
L. E i l i i e r .Théo . Landry, Jos.Galarneau, 
J. l-'i .i u ruiilt, Ri iol le , Mou kins, Galar­
neau, Garent, W . Ilélislo ; Mlles Gra-
ziel la Ethior, Anna Landry, Aurore 
Martin, Lemoinc , Bertrand, B. Bél is lo , 
Mlles Garent, M . Alexandre . Parmi 
les Messieurs : Sa Majesty le Ro i , T h é o 
Landry, E. L. Ethier , O. Lavigueur, Fi-
liatrault, Bernier. Garant, J<«. Gauthier. 
E. E. M . , Ed. Ethier, J. L . l av igueur , 
Jos. Galarneau, W . Prévost, Bélisle, 
Forbes, Drapeau. 

• 
Au bal de musiciens, qui aura lieu le 

9 février courant, il y aura un orchestre 
de 40 musiciens BOUS la direction do 
M M . G . Culture, I I . Reiner, R . Gruen­
wald ct Edmond Hardy. On jouera 
l ' introduction d e chaque valse c o m m o 
la chose so fait ou Europe. 

* 
M . L . K. Beau regard, avocat , de Suint -

Damase, est arr ive A Montréal où il a 
l ' intention de s'établir. • 

L e 18 janvier domier , très jo l ie soiréo 
chez M . L. O. Grothé, rue Esplanade, A 
l 'occasion du début do Ml loCél ina Gro­
thé. Une centaine de couples en grand 
gala, valsaient sous les lustras, aux 
sons de l 'orchestre Rlaai, tandis que 
les parfums dégagés des décorations 
par l'air surchauffé, s'épaudaieut sur 
les danseurs en versant l 'onchantement 
dans les Ames. Puis, un superbe ré­
veillon fut servi, outre doux dansos, ct 
l 'entrain et ln ga l té no cessèrent d o ré­
gner parmi touto cotto jounosse. On 
gardera de cotto splendide fête un sou­
venir des plus aimables . 

* 
Mercredi , 25 janvier, M . ct M m e Sau­

vageau, n ie Stanley étaient l 'objet d'une 
très sympal inuc démonstration, d e la 
port du club des Entrepreneurs, i l'oc­
casion du 25ième anniversaire de leur 
mariage. Les héros de la féte reçurent, 
c o m m e gages d 'os t imo et de sympa­
thie, leur portrait A l 'huile, grandeur 
naturelle, accompagnée d'une maguili-

r J ^ Œ ; & ! N ' e m p t o y e a cas La Lotion de Pin Parfume 
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q u e adresse. M . F . A . Sauvageon, file, 
ava i t organisé un joli bal. Ou remar­
quai t : Son Honneur le maire Préfon-
faine, les échovins Mareolais, Paquet-
te, Lareau, Brunei, Wi l son , Ouimet, l e 
cher Benoit, lo Dr Joyal ; M M . J. E. E-
tier, avocat do la Cité, J. A . Drouin, 
avocat, J. Décarie, avocat, J. A . Oui­
met . avocat, Joe. Lamarche, G. I. Lé -
v e i l l é . P. Bninet , N . I . Gagnon, Louis 
Dav id , J. W . Crevier, J. N . Baril, J. N . 
Arcand . J. N . Mercier , Jos. Lambert , E . 
Boumssa, 0 . Martineau, J. H. Samson, 
J. Poirier, A . N . Bégin, . I L S . Brunei, 
maire de la COle des Ne iges , M . A . 
Cam peau, J. A . Raby, O. Lcmay , A . 
Mnekay, avocat, S. Rochon, Jules M . 
Mathieu , O'Brien, F . X . Oucllettc, C. 
Robillard, Jos. Boucher, P. Renaud, 
T h é o Fournier, A . D.Eor t ie r , président 
dn Cercle de la Renaissance, J. Durand, 
Jos. Lusignan, G. Pilon, A . Gri l l ion, P . 
P lante , A . St-Gcrmain; M m c s Jos. La-
marche, N . I. Gagnon, J. N . Arcand-
Cauchon, J. Lambert , Martineau, Poi­
rier, J. B. Gratton, Jos. Brunet, 8. R o ' 
chon, N . O'Brien, G. I. L é v e i l l é , C. R o -
billinnl. 0 . Lemay , M . Cam|>eau ; Ml les 
B . Lamarcho, A . l é v e i l l é , A.Gaudreau, 
M . Valois , E . Brunet, H . Lalnnde, A . 
Chapleau, D. Brunet, G. Gaudreau, M . 
Boucher, E . Mercier , H . Cauchon, A . 
Brousseau, M . Cauchon, A . Boudreau, 
E . Clément, E . L O I N ; . y , E. Maznrctte, 
B . Lalondc, A . Morency, P . Cauchon. 
Son Honneur lo maire Préfontaine, ain­
si que M M . Jé rémio Décarie,_ avocat, 
J. A . Derouin, avocat, E . Elhier, avo-
crfl, ont fai t des discours très flatteurs 
o t ont été surtout fort appréciés par les 
demoisel les . L'orchestre Ratto a fait 
c o m m o d'habitude, honneur A sa répu­
tation. 

U N C O N C E R T D E L O U A N G E S 
S'élève chaque jour dans toutes les 

part ies du monde où le IIAIM K RHTJHAL 
a pénétré, pour chanter ses méri tes et 
Bes bienfaits. 8 

N O T E S S P E C I A L E S 

M . J. R i v e t , dont la grande expérien­
ce c o m m e accordeur et réparateur do 
pianos est bieu connue, et qui a été 
chargé depuis vingt ans du département 
des accords à la Cie de pianos Pratte, 
prendra dorénavant A son compte les 
accords ct réparations d o pianos qui 
lui seront confiés. On verra, d'après la 
l is te des clients de M . R i v e t , la haute 
considérât intion dans laquelle il est te­
nu par nos principaux musiciens, e t 
avec do parei l les recommandations, i l 
est certain que los commandes ne lui 
feront pas défaut. 

* 
L a garde d o Vi l l e -Mar i e Indépendan­

te (|iii va toujours on augmentant de­
puis sa fondation, est en train de s'ad­
joindre un corps de sapeurs. A cette 
fin, ello demande quelques hommes 
ayant plus do six pieds de tail le. Elle 
a aussi besoin de mush-ions amateurs 
pour son corps do musiquo. Les ins­
truments trop dispendieux seront four­
nis i-HT- le commandant Comte, ainsi 
que le ceinturon, la tunique et la giber­
ne, pour toute nouvel le recrue. S'a­
dresser tous les soirs, au N o 1192 rue 
Ssint-lj t ' irent, au fond du passage, ou 
ches M . Albor t Pleau, 209 rue Panot, l e 
soir Ct lo dimanche après-midi. 

F L U T E A V E N D R E 
Une Ail le A huit clefs (systèmo Ma­

yer ) ayant cofttéo S20 neuve, avec boi te 
garnio cn peluche. En pnrfait ordre. 
Voudrai t bon marché. S'adresser par 
lettre, A E. M., bureau du PASSK-TI MIS, 
3ontréa l . 

L 'abondance des nouvelles musicales 
ot mondaines nous force A remettre los 
Choses a 'lire au prochain numéro. 

B e r c e u s e de Jocelym 
B. G O D A R D . 

QUASI RKCTT 

Ca - chés dans cot a - aile où Dieu nous a cou-

SES 
duits, U - o i s par l e mal - heur, Du - rant les l o n g u e s 

ÉÈi 
nuits, Nous re - p o - sons tous doux en - dor - mis sous leurs 

t— 

i 
voi - les, Ou pri - ons aux r o - g a r d s d o s trem - blan - tes é-

W W , ANDANTE. 

toi - les ! Oh I no t 'é - vei l - lo pas on - cor.. 

f h - — S i — » i — r H , — _ . r K g — X — * > - — • - i V 

..Pour qu'un belango do ton rô • v e En dé-roulant son long fil 
erete. 

/ = = - rail. P  
1 

d'or. En - fant per - met - te qu ' i l s'a - chô -
« tempo. 

vol Dors I Dorel . . . L e jour A peine a l u i ! 

m 
V i o r - g e Bain - te, ve i l - loz sur lui I 

/ / 

Soiu l'aile du -rigueur loin du bruit de la foute 
Et comme un flot tacri <jui doucement t'ieoule 
Non» •Hua- vu let jourt patter aprèt let jours 
•Sunt jamais nout latter d implorer ton secourt.' 

OA / n< t'éveille pas encor 
l'our qu'un bel ange de ton réve 
Kn déroulant ton fil d'or, 
Enfant, permette qu'il t'achève. 
Dors I Dort / le jour à peine a lai. 
Vierge sainte, veillet sur lui I 
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50 YEARS' 
EXPERIENCE 

DESIGNS 
C O P Y R I O H T 9 fl\C 

A n y o n o t e n d i n g a « k e t c h a n d d c e c r l p t l n n m a y 
q u i c k l y a s c e r t a i n m i r o p i n i o n f r c o j r h e t h e r a n 

Auguste Charbonnier 
PROFESSEUR FRANCHIS 
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!.»•: P A S S E - T E M P S 

m. J. s. Archambault 

I l n pour pseudonym", l 'nlmiori ol il obt ient de 

beaux succès au théàtro des Variétés. I l est évi­

dent que nous venons do commettre une indiscrétion 

flagrante, mais noua n'étions pas libre d 'agi r autre­

ment, pressé que nous étions par la foule do ses ad­

mirateurs, auxicux d'obtenir des détails plus intime* 

aur leur actour favori . 

M . .1. S. Archambaul t , 1 . .L.I!. , fut notre confrère 

au co l l ège ot i l est toujours resté notre bon nmi de­

puis la plus tendre enfance. 

11 naquit à Terrebonne, près Montréal , et il tit ses 

études au Co l l ège Saint-l-aurcut. C'ost là, dans cette 

aima mattr oit nous usflmes ensemble nos premières 

culottes et quantité d'autres, qu'il apprit les premiers 

éléments de l'art dramatique, t>oii8 lu direction du 

K é v . P . Vanier , dout la renomméo d'élocutiouisto a 

toujours été universelle ; et durant son long stage de 

huit années, i l ne cessa de dép loyer tout ce qu ' i l avait 

d'enthousiasmo et d 'énergie pour parveni r dans l'art 

du théâtre, si beau et si noble , mais si difficile ot si peu 

ractères non assouplis. 

EXPLICATION DES SONGES 
On nnui ii de ui un dé souvent si non* pouvions in­

terpréter les sondes. Jusqu'à ce Jour nous arums 
répondu négativement, ne voulant pas nous mo­
quer de nos lecteur»1 en nous bornant a extraire des 
recueils spéciaux Jos explication* plus uu moins 
plausible, plus ou moins intelligentes quo ces ou­
vrages de fantaisie contiennent. 

Or» oes Jour* derniers, nous a von? reçu lu visile 
d'un personnage très versé dans les «lerte**, oc­
cultes, qui nott* aopril. uuamre de la conversation, 
qu'il était doué d une grundo habileté dans l'ex­
plication des longes. Après avoir expérimenté >on 
réel talent, non- unu* sommes attiicbé ce perron -
nage, qui désire garder l'unonytnal. et nous som­
mes maintenant en mesure du satisfaire la curio­
sité dc nos loctrlccs «t de nus lecteurs qui désire­
raient faire interpréter leurs songes. 

Ponc. à daterde ce jour, nous réserverons uno 
colonne spéciale pour toutes nos abonnées qui nous 
(im«tti>n- de» .publions relativosauxsouges.ct nous 
y répondrons aussi rapidement que lu chose nous 
sera possible. 

Nous n'ignorons pas qu'une certaine partie du 
publie va rire et hausser les épaules de pillé a la 
lecture do noire proposition. A ce? sceptiques im­
placables, non» répondrons que nous no prétendon* 
nullement faire acte de sorcellerie ot que nosi pré­
diction* ne M-rout guère autre chose qu'une inno­
centa ct intéressante récréation. Kt si le rire con­
tinuait, nous ^jouterions que lei songes son 1 cons­
titués pnr certains actes Intellectuels, certains 
mouvements .automatiques qui so reproduisent 
pendant le sornmell et qni se lienturdimiircmcnt 
aux impressions el Aux habitudes do l'état de veil­
le. On peut donc, dans bien îles cas, regarder les 
rêves comme indiquant 1rs étal* du corps et de l 'A­
ine, surtout quand ils n'ont rien de commun avec 
lesoocupatioiiS tlu joui. 

Ceci admin-' on comprend qn'un homme Imbile 
puirse ns*c« facilement donner unu explication 
plausible u ! - - songes qui lui sont exposés nvcc uu 
certain luxe do détail*. Ou reste, tant pis pour les 
incrédules. 

Uuunt aux autres, ou simplement aux esprits ni-
mal.le* qu'une agréable récréai .un ne tirrill" 
point, ils |k>urront s adresser au P*S*g-T- urs pour 
l'aire interpréter leurs songes. l.a Mnis oonditioti 
ù remplir o'cft d'écrire lisiblement les phases 
completes tlu songq sur lequol on veut consulter et 
do n'écrire pni moins d'une nage, autant que pos­
sible. Nous répondrons dans une colonne spéciale 
aux noms, lutoadonymes ou numéros que l'on nous 
Indiquera: 

< '"iii m-) li plupart drs songes ne fournissent d'In-
dications'quc sur des objets très vitguos, U ne fau­
drait pas exiger de nous la révélation du passé et 
de l'avenir ; cela n'est pas en notre iwmvoir et nous 
no nous proposons nullement la chose. Que nos 
aimables Icctrwc* en fassent une récréation, c'est 
mut co qu'on neut désirer de part el d'antre. nain 
tenant, lorsqu'une ci m su Uni ion très sérieuse pour­
ra être donné*-, nos lectrice* doivent être assurées 
que notre mystérieux devin ue manquent pas de 
les satisfaire, 

Comme ce nouveau servico entraîne i«uiritou* 
des dépenses assex senslblns, nous prions le*con­
sultants de joindre 10C a leur ileiunnde. pour reflo-
volr la ré(H>nse par le journal, et a'iô -i — ir. ot 
une réponse par lettre contldeutlulle. 

M. J. 

IIMiutoiranlilc 1 

s. Allc'IIAMII.UM.T 

i,, - r - - - A Lav.rano, MoutrOah 

M . Archambaul t étudia ensuite la science du droit 

à l 'Un ive r s i t é L a v a l , oh i l obt int ses d o g r é s d e L . L . B . , 

mais cela no l 'empêcha pas d'occuper les loisira que 

lui laissaient sa cléricuturo. I l a fait du théâtre ot 

s'est fai t applaudir tant à Montréal qu'à Snint-Lau-

ront oh i l a v i t e conquis l 'admiration de tous ceux qui 

l'ont entendu. 

I l compte plusieurs pièces à son répertoire. Citons 

entre autres : L'enfant prodigue, dramo bib l ique , où il 

tigurait avec la troupe do M . Elzéar R o y ; les Piastres 

rouges, de do Vi l l a r s ; Martyre, de d 'Knuory — il y 

jouait lo comte K o g e r , et il parcourut toutes los vil les 

de la province et plusieurs v i l l e s îles Etats-Unis, avec 

ln troupo du Monument Nat ional-

Sa dict ion est très remnrquablc ot son geste est so-

bro ct naturel. La note pathét ique qui existe dans 

le t imbre même de sn vo ix semble l 'avoir poussé irré­

vocablement vers le drame où i l exce l le . 

11 a cependant j o u é la comédie nvoc succès, c'est-

à-dire qn ' i l n'a jamais connu l'insuccès, le publ ic 

l'ayant toujours applaudi , ohoyé, nimé. i l nous a fait 

plaisir do présenter à nos lecteurs co bravo camarade, 

qui , nous osons l e dire est uno véritable mascotte 

pour lo théâtre D C 3 Var ié tés . ALBERT SABOURI.N. 

abordable aux.ca- — I I faut entendre de ses oreilles et voir de ses yeux quand i l s 'agit do 

décider sur la réputation do quelqu 'un. 

GRAPHOLOGIE 

P A R I S — LES I ' l l I M P * Éb\J>*ttw' 

V O I L A L A R A I S O N 

L a cauBedu.8uccet.du IUUMK HIIUMAI. 
est connue de' tous ceux qui en ont fait 
usage: il guéri t promptenient et radi­
calement . 9 

Le graphologue ne répondra qu'aux lettres ac­
compagnées de l'envoi d'un coupon de primes du 
P A A S H T I M P S . 

Nos correspondants el correspondantes ne doi­
vent pas s'attendre k ce quo nous leur disions la 
bonne aventure. Leur caractère est tout ee que 
nous pouvons connaître à l'aide de la graphologie. 
Nous leur recommandons instamment découcher 
sur du papier non réglé lenr échantillon d'écriture, 
et d'écrire couramment. comme pour un ami intime 
à qui l'on n'a rien à cacher. I « signature complète 
— nom et paraphe — ne doit pas être omise, T U sa 
grande utilité pour l'analyse graphologique. 

Loulou.—Imitatrice, très bon et aimable carac­
tère, ne s'emballe point mais a leearactèretéricux 
et réfléchi, beaucoup de volonté, de sens pratique 
et d'amabilité. 

lté hé.—Beaucoup «l'ordre, carnet ère calme avec 
sang froid* point d emballement, amour du sentier 
battu, économie bien entendue, curnetère impa­
tient et même un cm colère, volonté. 

Capitaine Marin.—Prolixité, nn pende bavarda­
ge, bien équilibré, beaucoup d'ordre, imagination, 
amonr des entreprises, bon et aimable caractère, 
eherche à plaire ot y réussit. 

Champion.—Caractère des plus singuliers, tan 
tôt à «se gatté folle, tant At d'une profonde tristes 
se très économe, caractère froid, a sec s d'ordre, 
amour dn travail sans volonté. 

U. A . U,—peu observatrice, économe, bien en-
tcudne. sang froid ct caractère sérieux, ordre, a-
inour dn travail, nn peu d'amour de soi-même, lion 
et aimable caractère, bien équilibrée. 

"ctavic—Générosité, Imagination, amour du 
sentier buttu, un pou de méchanceté, sans énergie, 
crédulité un peu naïve, bon cl aimablo onractère, 
aime i\ plaire ct y réussit. 

Kspéranee.—Beaucoup d'imaclnatlon active et 
agissante, amour «lu sentier battu, aime à faire ce 
que font les autrea. bon caractère, amabilité, sens 
artistique. * 

Alberta.—Voir réponse k A. P . D. 0. 
V . la.—Très économe et travailleuse, sang froid 

et esprit sérieux, beaucoup d'ordre, amour de soi-
même et satisfaite de son nut. sens pratique- origi­
nalité et peu do volonté. 

Hosane-—Caractère froid et impétueux, an pen 
colère, bienveillant, grande» dispositions à Peser-

Seet l'amour de soi-même, volonté et sens pra-
•St, 
À. V-—Caractère très froid, méticuleux at très 

calme, un i»eu do disposition* mélancoliques, gêné-
roalté : mais calculant tottlai ses actions ot no li* 
vrant rien nu hnsnrd, sen* pratique ot beaucoup 
de volonté. 

S. K M.. Amélie.—Ecrives avoc une plante. 
S. K. M.. Cl susse.—Esprit calme et froid, sens 

pratique, caractère entreprenant, sans emballe­
ment, marche droit à son bat avec beaucoup de vo­
lonté. 

S. U. M.. Flore at Inc.—Beaucoup d'Imagination, 
active et agissante. di*|MM~itloui généreuse*, beau­
coup d'ordre, caractère entreprenant, s'emballe 
facilement et volonté faible. 

Maria Barbeau.—l'n bon et trè* aimable carac­
tère, très généreux, caractère Irrégulier. na sa­
chant pas toujours ce qui veut, un peu de crédulité 
naïve, bien équilibrée, mais un peu frivole, volon­
té facile a diriger. 

—Noos répondrons dans le proehaln numéro à 
plusieurs lettres qui nous sont parvenues trop tard. 

P A T C I 8 — LE UOIH I>E BOIHXX1NE 

V o i r l 'annonce de no* I ' H I M R A à la 

page 15. 
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P A R O L E S A V O I X B A S S E 

" Per Mond 1st nufffecaiiKen 
" Vnil uberrtrahlt ille Wclln *' 

Hr.lMUCn HKINR. 

IVndnnt '|tie mon le aux doux lo soir su Mil vi Houx, 

Lalsse-ino! me oouchert amlo a Ici genoux. 

Ainsi : cinchanl sur loi mun frotit a la renverse. 
IVur que ton cher parfum a.«*oupisfaut uio berce. 

Laissons uiourîr le Jour, laissons grandir la Nuit. 
Kt lo divin lemueil calmer l'Aine «lu bruit. 

Et restons là. pareil* aux vioux Salnla 'lrn eftUm,**. 
Bans mouvements.... Surtout n'allumons pa* tes lampe*. 

Heltons A quoi bon voir les traita, lorsque lo « s u r 
Sana distinguer lea yeux, sont si bien lour douceur? 

Ne parlons pas non plus.... Que pourrions-nous entendre 
Que des mois» et si vieux, si froids à l'Ain* teudre T 

Laissons jaser d'umour et rire les Amants 
(Jalehautent. ncuvo encor, lu ohansun des Sonnent*. 

X I I U B . qui sommes si bien uiolungls l'un a l'aulro 
Que ma vie et to vio cn font une : " la nôtre, " 

Kcoutonssoupirer ln mOnio IWve on nous, 
Amie, ot laisse-mol dormir \ tes genoux. 

O A U B I K I . TKAltlll'.x. 

MELIE 
A d o r é e ! d i t la comtesse Christiane, j o suis sûro 

do l 'avoir été uno fois dans tua v ie . N o u pas pnr 
vous, messieurs, quoique plusieurs mn l 'aient d i t : 
car j o suis que c'est uuo façon do parlor et que 
o'est déjà fort j o l i d'êtro aimée. Ma i s , étant tout 
enfant, j ' a i été adorée par uno peti te fille de mon 
âge, qui était bien la plus misérable potito HUe, la 
plus mal lavée ct la plus souillon qu'on pût voi r , 
e t qui s'appelait M é l i e . 

Oui , adorée : ct j o vous prio de donner uu mot 
tout son BOUS. I l n 'y on a pas d'autre pour expri­
mer lo sontiment quo j ' inspira is à M é l i o . .lu com­
prends maintenant que j 'étais sa seule pensée, sa 
seule j o i o au monde , sa seule raison de v iv r e ; que 
r ien n'existait pour e l le e n dehors d o moi ; qu 'e l le 
était réellement ma chose ct qu'ol lo m'appartenait 
absolument.. . 

O ù cela se passait! Là-bas, dans la v ie i l l e mai­
son dc province oii j o suis née. l 'ue rue il.'-.i t" 
ot claire, à pavés pointu-, bordée do façades grises 
et do longs murs de couvents . Une grando mai­
son sonore à hautes fenêtres et à boiseries, avoc un 
vaste jardin, traversé dans toute sa longueur par 
uno tonnollo tapissée do v ignes , où il faisait som­
bre ot frais comme dans uno égl ise , ot qui donnait 
chaque unnéo trois ou quatre pièces do v in blanc. 
D e chaquo côtés de la tonnel le , de grands carrés 
d'arbres fruitiers, très vioux. Au bout du jardin , 
une porte do bois à clairo-voie s 'ouvrait sur la 
campagne. D e là, on voya i t le soleil se coucher ; 
et, en se retournant, on apeieovai t l e chovo l de la 
cathédrale ot ses dorniers contreforts, tout dorés 
par lo soir. L ' u m b l e imago do Mé l i e est l iée pour 
moi au souvenir de co coin de terre, d 'une paix 
profondo et presque solennelle. 

» 
* * 

Toutes les fois quo ju songe à M é l i e , ju revois 
une fillette de d ix à douze ans, la ide, assez g rsnde , 
très maigre , c i ib léo do taches de sou, les yeux lui­
sants à travers dos cheveux en broussailles j les 
pieds dans dc v ie i l l es bottines à élastiques, écu-
lées et crevées ; des haillons sans couleur, un cor­
sage boutonné de travers, et toujours quelquo pli 
do chemise passant par la fonte de la j u g e . Ilrof, 
un parfait gueni l lon . Co qu 'e l le avait do mieux, 
c 'était uuo grando bouche avoc des dents do jeuno 
chien, qu 'e l le montrait continuellement, — à moi , 
du moins, car elle ne pouvait me regarder sans ri­
re do béatitude. 

Moi , il parait que j 'é ta is une petite fillo nsseï j o ­
lie, mais surtout très blancho, très dél icate, avoc 
de longs cheveux couleur do marron d ' Inde . Mun 
frère, un peu plus âgé que moi et très taquin, ap­
pelai t cola des chovoux carotte, pour mo fairo en­

rager. O u bion il los comparait à la queue du 
Pet i t -Blond ( l e Pe t i t -KIond était nn percheron 
rougeaud, solido ct onlûté, uu compagnon d'en­
fance, qui nous promenai t dans la belle saison ot 
qui prenait v is ib lement plHisir à nous secouer le 
plus possible dans sa charrette,. Enfin,et qu'el le 
qu'on fût la nuance, c 'étaient des cheveux que 
mon père aimait beaucoup et dont on avait grand 
soin. A v n e cela, dos yeux verts très s inguliers e t , 
dans toute tua personno, quoique chose de maladif 
et d 'exalté, .l 'avais l'air d'une peti te fillo uu pou 
i r r ée l l e Jo rapporto co qu 'on m'a di t . I l ost 
év ident quo, pour M é l i o tout au moins, j ' appar te ­
nais à un tnondo supérieur, au mémo monde que 
les figures diaphanes d 'angOB e t do saints qu'ol lo 
voyuit duns les vi t raux d 'égl iso. 

* * 
Comment uvais-je fait la cuunaissancode Mé l i e 1 

Je ne sais plus. 8es parents étaient do pauvres 
gons du vois inage . C e qui est sûr, c'ost qu'i ls no 
s'occupaient guère de leur fi l le, que j e m'étais ac­
coutumée à la voir partout sur mon chomin, et qu'ol­
lo vivai t dans mon ouiliro. 

Je no doute point qu'un commencement mon pè­
re n'eût essayé d 'é loigner dc moi cotto petite sor­
cière. Car , vraiment , co n'était pas uno compa­
g n i e pour uue petite fille d e riolio bourgeoisie , 
comme j 'é ta is . J 'imugiuo qu'il avait é lé vaincu 
psi la persévérance do Mé l i e , par sa souplesse de 
couleuvro à se glisser, ' paraîtra ot disparaître, ot 
peut-être aussi pnr mes prières. J e sontais bien, 
en effet, quo j 'étais pour Mél io une espèce de pe­
tite II!.;,loue ; ct uno madone no s'irrite point quo 
les gueux lui fassent leurs dévot ions , du fond de 
la chapel le . 

Elle était si peu gênante , ln pauvre Mél io ! E l le 
ne me .demandait quo de la supporter, non pus 
mémo à côté do moi , mais derrière. L e matin, 
quand ma bonne me conduisait au couvci i t , M é ­
l ie , embusquée nu coin de la porte, guettait mn 
so r t i e E l l o prenait lo cartable où étaiont mes li­
vres et uous suivait à quelques pas do distance. 
Jo lui diesis : " Merc i , Mél io ! " Cela lui suffisait. 
E l le savait bieu quo mon père n'eût pas soulfort 
qu'el le marchât à mos côtés, et qu ' i l n'eût pas trou­
v é convenable quo j o lisse la conversation nvec el­
lo dans la rue ; ot elle était elle-mfimo tont à fait 
du cet avis . 

Elle avait , d'ailleurs, sa d igni té , cello quo con­
serve, sans lo savoir et sans y tâcher, tout amour 
désintéressé et profond. Ains i , quoiqu 'el le fût 
bien pauvre, j o no lui donnais jamais dosons. U n e 
fois quo j ' ava i s voulu lui on donner, ollo avai t ro-
fit8é en secouant énergiquement sa têto do loup. 
Seulement, quand j 'uvuis quelquo friandise, des 
crottes de chocolat ou d o macarons, j o lui en of­
frais derrièro mon dos, tout on trottinant auprès 
ijo mn bonne ; ct elle venait les prondre. Les 
bonbons, cola s 'accepte. 

Jo mo demande quelquefois pourquoi Mél io 
était si loqueteuse, oar, certuiuonieut, on devai t 
lui donuer, à la maison, do v io l les bardes ot de 
quoi so vê t i r proprement . . . Jo lui faisais honte, 
quelque fois , do ses cheveux jamais peignés, do 
ses boutons arrachés, dc ses taches oc de ses ac­
crocs. . . A l o r s , ollo baissait la tête, très confuse, e l 
ne disait r ion. Et ollo reparaissait lo lendemain, 
aussi minable quo devant . C'était, sans doute, 
plus fort qu 'ol lo. 

Il finit dire qu'Bveo lu vin qu'ol lo meuait , il lui 
eût étédif i loi lo d'êtro tiréo à quatre épingles . T o u t 
lo temps qu'ollo n'était pas avec moi , e l lo le pas­
sait, soit ii se buttre dnns la ruo avec des galopins , 
soit à courir les champs, ii g r imper nux arbres, à 
cueil l ir les Heurs, à dormir dans les fuins. U n e 
vraie pet i te faunessa ! Elle uo savait pns l i re , 
n'étant jamais a l léo à l 'école, mais ol le connaissait 
très bion les herbes, celles qui - nt bonnes pour 
les rhumes, cellos qui guérissent lus doulours, col­
les qui cicatrisent les plaies . . . E l le en apportait 
souvont à la cuisine, et aussi des mâches, du cres­
son, des pissenlits, et d'énormes bouquets de v i o ­
lettes, dc perceneige, d e coucuus, do marguerites, 
do coquelicots, do bluets. 

Autant de prétextes pour se glissor dans lu mai­

son. Ou hion e l le rôdait autour de la cuisine, 
épiant l 'aubaine d'uno commission à fairo : le pain 
qui manquait an moment du déjeuner, le boucher 
qui n 'envoyait pas la v iande . M é l i o courait, 
était do retour on un c l in d 'œi l , ot alors ollo no 
s'en allait plus, se dissimulait dans les coins, pas­
sait pur les portes entro-bâillées, mo chorchai t , et 
finissait pnr mo rotrouver. 

C'était le plus souvont au jardin. K l l e se mon­
trait d'abord de lo in , t imideinout. Je lui faisais 
signe do s'approcher. E t ollo accourait, uno j o i e 
do paradis dans les yeux. 

— O h I mademoiselle ! madunioiscllo ! 
Nous nous installions sur un bano. sous lu ton­

nelle, et là, bien cachées, nous causions à l'aise. 
Co quo nous disions, je l'ai oublié ; niais jo me 
rappello très bion ce quo nous faisious. Mél io 
était très ingénieuso. El lo m'appronnit à f i i re 
des sifflets avec dos brnnchcttos do saule, dos en­
tions avoo du sureau, dus balles avec des coucous, 
dos couronnes aveo toutes sortes do fleurs, et dos 
pompes avec dos pailles enfoncées dans les trous 
d'uu noyau d'abricot (mon Diou ! c'ost bieu sim-
plo : on fait les trous en usant lo noyau contro du 
grès, et, pur ces trous, on rotiro l'aumndo avec uuo 
é p i n g l e ) . Quand ollo avait reçu quelques sous 
pour ses commissions, elle su-bet ait chez uno cou-
turièro du la v i l l e , d c s / o i i / e » , c'est-à-dire dos ro­
gnures d'étoffes ot des bouts de rubans, et, rou­
lant et cousant ensemble ces chinons multicolores 
autour d'uno po ignée do foin ct de quatre bâton­
nets, ollo en fabriquait des poupées bion plus vi­
v a n t e s — I lourget n'hésiterait pas ù d i r e : plus 
suggest ives — quo celles qu'on achète chez les 
marchands. 

Me l i e était aussi très généreuse. U n jour on 
sortant, j e lo vis qui m'attendait, accotée contre 
uno borne et tenant une longue tartine sur laquel­
le fumait uuo couche de pommes do terre écrasées 
et assaisonnées de ciboule et d'autres herbes. I l 
y avnit beaucoup plus épais d o pommes do terra 
que de pain, ct cola sentait bon, mais bon ! Jo n'y 
pu tenir : 

—Ça ne doit pas être mauvais, ça, Mél io ' 
Tou t de suite, e l lo me tondit la tartine, où ses 

dents de loup avaient découpé dos demi-cercles, 
comme à l 'omporte-pièce. E t moi , si chét ivo ot 
quo l 'ou grondai t toujours parco quo j o ne man­
geais point, j o dévorai la tartine on mu barbouil­
lant de pommes do terro jusqu'au bout du ne/.. Et 
M é l i o me regardait d'un air drôlo, où i l y avai t 
du ravissement, d o lu fierté, de voir quo j ' appré ­
ciais si fort sa cuisine, ot aussi, tout au fond, uu 
peu de rogrot . . . A partir do co jour-là, toutes les 
fois qu'on faisait quoique fricot chez e l l e , elle 
m'en apportait dans du papier. Kilo t i ra i t cola 
de sa poche avec des miuos mystérieuses. . . Mais 
oela n'était plus la tartine do pommos de terre ! 
C'étaient des mangeailles do pauvro qui sentaient 
décidément trop fort. J'essayais d'y goûtor : mais 
coin no passait pus ; j o lui disais quo j e n'nvais 
pas faim, ot e l lo en était toute triste. 

En somme, M é l i o m'inspirait, par certains côtés, 
uno sorte do considération. Sa forco, sou agi l i té , 
sa hardiesse étonnaient mn t imidi té du f'tllolte fré­
ta, recluse e l survei l lée . Jo l 'enviais dc pouvoir 
courir partout ot de no rien craindre. Parfois el­
lo ••en; LIT lo foin où e l l e s'était rouléo, ot e l lo en 
avait encore dos brins dans los chevoux. Elle 
mu faisait r over de v io l ibre à travers champs, à 
ln Kobinsou. Quand nous étions bion sûres d'ê­
tre seules, e l lo g r impa i t aux arbres du vurgor , se­
couait los blanches, faisait pluuvoir les fruits mûrs, 
arrachait los autres à poignées. Ello aimait beau­
coup los pommes vertos, et surtout les abricots 
verts, durs commo des balles. Klle m'affirmait, ou 
les croquant, que c'était très bon. ot j ' e u croquais 
aussi, par amour propre, et pour fairo commo ol le . 
Mais tout do mémo, j 'a imais mioux les fruits uu 
peu mûrs.. . Nous n'avions quo oos cerisiers très 
tardifs. 
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u l e p a s s e - t e m p s 

S E U L E ! ! 
Par A . D ' E N N E R Y 

T R O I S I È M E P A R T I E 

{tuile) 
— O u i , si longtemps même, que j e n 'y ni plus 

pensé, cerluin que j ' é ta i s que mon voleur ne se 
dessaisirait pas <lo l ' importante somme qu' i l 
m'avait dé robée . . . 

C'était un bien siuislo et bien cynique scélérat 
qui avait certainement d 'avance sa place marquée 
au bague où on l'a e n v o y é , du resto, pour v i n g t 
ans si j 'ni bonne mémoi re . . . 

— C e t liommo y est mort I prononça Urbain 
Kaimbaud. 

— A b I Eh bien » 
—Jo suis chargé de vous restituer l 'argent que 

vous avait vo l é le forçat Mordoche décédé au ba­
g n e de Tou lon . 

L e banquier tressauta, frappé de stupéfaction 
— M a i s vraiment, j o ne sais si j ' a i bien enten­

d u — bieu compris. 
V o u s aver, d i t que . . . 
Urbaiu Raimbaud, après une nouvel le hésita­

t ion de quelques secondes, s'était pn implement 

ressaisi. 
—Monsieur , lit-il en regardant d'un air absolu­

ment calmo son interlocuteur, ai-jo eu tort de vous 
annoncer que ce que j ' a v a i s à vous apprendre 
pourrait vous étonner 1 I I me reste à vous dire 
comment i l se fait que j ' a io été chargé, ou pour 
mieux m'expr imer , comment j 'n i d(l consentir à 
me charger de cette restitution. 

— L o fait est, monsieur, que j o ne m ' e x p l i q u e 
pas. . . 

—Commen t j ' a i pu mo trouver on rolulion avec 
uu forçai-, au po in t do recevoir ses confidences . . . 
e t dc mo charger d 'exécuter ses dernières volon­
tés. . . 

—Précisément ! . . . A moins que vous n 'ayez un 
emplo i . . . 

— N o n , interrompit avec vivaci té l 'ancien forçat 
j e ne suis allé su bagne de T o u l o n que commo v i ­
siteur. . . 

Tou t d'abord le banquier avait éprouvé quelque 
méliauce ; i l so pouvait bien, se disait-il , qu ' i l eut 
affaira à un fou. Mais bientôt le ton, l 'al t i tude 
et l 'expression de physionomie do son interlocu­
teur, l 'avaient rassuré. 

Auss i , après la surprise qu'il venait d 'éprouver, 
s'écria-t-il : 

— V o u s mo v o y e z nu comble de la j o i e . . . R e ­
trouver un argent — uuo forte sommo ma foi — 
que l 'on croyait perdu ct dont , j e l 'avoue, j ' a v a i s 
fait mon deu i l , cola t ient du miracle. Au moins, 
cher monsieur, mo feroz-vous lo plaisir de în'ex-
pl iqucr comment cet argont est tombé entre vos 
mains. 

— L ' i m p ô t tunlest qu ' i l retourne entr-i les vôtres ; 
et c'ost précisément co qui m'amène. 

— U r b a i u Kaimbaud out voulut, ainsi qu 'on 
pout on j u g e r , évi ter de donnor los expl icat ions 
qu 'on lui demandai t . Mais le banquier devenai t 
de plus cn plus pressant et il était diff ici le de no 
pas satisfaire sa curiosité. 

Mémo l 'ancien forçat se crut o b l i g é de so défen­
dre contre l 'appréciation exagérée qu'on donnait à 
un acte qu'il considérait commo simplement natu­
rel . 

En effet, lo banquier ayant hasardé une mani­
festation par trop soul ignée de sa reconnaissance 
et do son admiration pour l'acte de probité qu 'on 
accomplissait à son égard , Urbain Kaimbaud avoit 
replions' nottement : 

— V o u s me ferez bion l 'honneur do no pas suppo­
ser qu'il me soit venu la pensée, non pas seule­
ment on cotte circonstance mnis de tout tomps, do 
m'nppropricr le bieu d'autrui. 

—Ixrin do moi uno pareil le supposition ! s'ex-
ilanin ln banquier, 

— . l e v a i s donc, reprit Ur lu in Raimbaud, vous 
donner l 'expl icat ion quo vous réclamez. 

Dernièrement encore j 'habi tais T o u l o n où j ' é ­

tais retenu par do« intérêts de f a m i l l e U n de 
mes nmis qui était attaché à l 'administration du 
bagne lu'emnienaitsouvenl avec lui dans ses tour­
nées d' inspection. En passant, j 'achetais aux for­
çats différents objets qu'i ls sont autorisés a fabri­
quer pondant les heures de ropos. 

—Je sais ! 

Urba in Kaimbaud s'était, ainsi qu'on voi t , déci­
dé à préparer une histoire absolument vraisembla­
ble. 

U continua : 

—Je m'étais intéressé nu sort du quelques uns 
do ces malheureux, surtout île certains d'entre eux 
qui no cessniont, chaque fois, de m'afllrmer qu ' i ls 
étaient innocenta. 

Si bien que, j e n'hésite pas à le reconnnttro ic i , 
j e finis pnreroiro effectivement que ceux qui me 
pnrlaienl si souvent de leur innoconce étaient bion 
réel lement . . . violiracB d'errours judiciaires . 

— V o u s ne mettez pas mon voleur au nombre dc 
cos v ic t imes , j e suppose! 

Urbain Raimbaud éluda ln question, on s'ein-
prcssnnt d'ajouter : 

— I l y a au bagne des innocents , . . . j e l'affir­
me , . . . j e serais même prêt à le ju rer . 

— S ' i l cn est ainsi co serait uuo choso bien 
épouvantable ! prononça ls bnnquier, fruppé du 
ton nffirmatif de l ' iuconnu. 

—En outre, continua l'nncion forçat, revenant 
à l 'histoire qu ' i l avait imaginée , parmi ceux qui 
ont méri té leur châtiment, i l eu est qui sont di 
gnes de compassion, j e n'ose ajouter d ignes d ' in­
térêt. 

—Serait-ce lo cas de mon voleur 1 
—Précisément ! Cet individu me sut g r é , parait-

il, îles bons consei l i ot des exhortations su repen­
tir que j e ne cessais de lui donner, chaque fois 
que j o m'arrêtais pour lui acheter quelque choso. 
J'avais essayé de le consoler et j 'avais réussi mo­
ralement à le récoufortor. 11 m'appri t l e vo l qui 
l 'avait conduit au bagne. Toutefois il m'avait pa­
ru qu ' i l me cachait quelque chose. Ce no fut ef­
fect ivement II la longue ot quand i l fut certaiu 
qu ' i l pouvait avoi r confiance en moi , qu ' i l me ré­
véla ce qu ' i l avait fait do votre a rgent . . . Commo 
vous le supposez bien, j o lui dis que son devo i r 
était de vous restituer cet argent qui vous appar­
tenait . . . 

— E t vous avez obtenu cela de ce misérable 1 
— O u i ! . . . Je l'avais tant ct si souvent exhor té 

au repentir qu'au moment où i l se sontit frappé à 
mort, i l supplia qu'on voulut bien m'autoriser à 
venir lo vo i r avant qu ' i l no rendit le dernier sou­
pir. Grâce à mou ami, très influent dans l'admi 
nistratioe, le dernier désir du forçat moribond put 
se réaliser. 

Jo fut donc autoriser n mo roudre à l ' infirme­
rie ; dès qu ' i l m'aperçflt, l 'agonisant tendit les 
mains vers moi ; j o pris ces mains ot les serrai non 
sans éprouver une grande émotion. 

E n lo voyan t souffrir, j e me disais que ce mal­
heureux expiai t ; pour moi ce n'était plus un for­
çat ; j o lo oonsidérsis comme pardonne, réhabili té 
même, puisqu' i l se repentait. 

Urbain Raimbaud continua : 
— L e moribond ae mo laissa p.is le lemps du 

l ' interroger. I l me pria de me penchor afin qu ' i l 
n'oût pas ii faire uu effort douloureux pour élever 
la vo ix . U m'indiqua, au mi l ieu de spasmes et de 
hoquets, l 'endroit où j e dorais trouver la somme 
qui vous appartenait ot qu ' i l me chargeait do vous 
rapporter. 

Je lui promis de faire co qu ' i l me demandai t et 
j o m'engageai à obtenir de vous quo vous lui par­
donneriez . . . 

— E t vous avoz bien fait de vous e n g a g e r pour 
moi, monsieur D e l l marre, s 'exclama lo banquier 
en «'emparant dos mains do son iutorlocuteur ot 
on les se liant aveccirusion ; comment hésiterais-je 
à ratifier la parole que vous avez donnée pour moi 
à ce malheureux 1 

Je vous remercie donc, mon cher monsiour, du 
tout ce que vous avez fait. Seulement j e n e mo 
lions pas quitte envors vous. 

D'abord comme l'amitié d'un homme de bien 

est choso rare et d'autant précieuse, j e sol l ic i te la 
vôt re , M . Delamarro . 

En prononçant ces mots, Den is Morand tendait 
la mnin à l 'ancien forçat. Pu i s i l ajouta : 

—Je ne connais dc vous quo votro nom, j o dé­
sire, cher monsieur, quo nous fas lions plus ample 
connaissance. 

Urbain Raimbaud avait écouté on - i ln . ee . 
O b l i g é de répondre à la marque de sympathie 

ot d'estime que M . Morand lui donnai t spontané­
ment : 

— C o quo vous demandez lit m'honore, di t - i l . 
—rvtes-vous dans les affairosl Puis-jo vous être 

utile à quolquo chose I 

— M s f o i , . . . peut-être bion ! répondit M . Dela ­
marre (nous contiuuurous il lui donner son nom 
d 'amprunt) ; lc hasard pourra m'avoir servi eu 
cette circonstance. Je vous forai part d'uno idée 
quo j ' a i oue et rion no d i t que vous no mo procu­
rerez pns les moyens de l 'appliquer. 

— V o u s pouvez êtro certain que mon concours, 
s'il pout vous êtro uti le, vous ost acquis d 'avanco. 

—D'a i l leurs , monsieur, il faudra b ien que nous 
uous revoyions . 

—Quand vous voudrez . . . 
— M a i s aujourd'hui même, puisque j e dois vous 

romettro l 'argent que celui don t j ' exéou to en ce 
moment les dernières volontés m'a chargé de vous 
restituer... de sa part ! 

—Je forai prondre ls choso chez vous, cher 
monsieur, d i t lo banquier, ot j 'accotupagnorai , si 
vous lo permettez, l ' employé que j o chargerai d e 
ce so in . . . Coin mo procurera l'occasion et le ploi-
sir do causer plus longuomont avec vous . . . Vous 
lo pe rmet tez ! 

— V o u s me voyez confus, monsieur, de voire do-
mnnde. . . 

— V o u a acceptez t 
—Je n'oserais refuser, cependant j e dots vous 

avouer que nous sommes modestement logés moi 
et ma fami l l e . . . 

— A h ! vous êtes ou famille ici 1 
—Oui , pour essayer de trouver il exploi ter uno 

inven t ion . . . 
— A h ! vous êtes invonteur 1 
—Hélas j e crains bion que mon idéo no rostc 

longtemps oncoru inexp lo i t ée . . . 

— M a i s si votro invout ion a qu dques chances 
do succès... r ien no p rouve qu 'e l le no vous donno-
ra pas la fortune 1 V o u s m'en parlerez, mon cher 
Monsieur Delamarro, ct le plus tôt possible . . . 

Puis s'interrompant : 
— V e u i l l e z me donner votre adresse. 
M . Dolamarro s'assit dovant lo secret lire ot écri­

vit son nom ot son adresse sur un csrnot ad hoc 
quo le banquier plaça sur lo bureau. 

M . Morand lut : 
R u e du Clos Saint-Lazare N o 3. 
Kt s'adressant à M . Dolamurro : 
—C'es t la, j o l'espère, di t- i l , un appartement 

quo vous n'occuperez que peu de temps, si, — 
comme j e le pense — nous entrons en relations 
d'affaires, i l vous faudra changer do quartier. 

E t d'un ton d ' intérêt : 
— Q u e l âge a votre oufant 1 
—Douze ans ! 
M . Delamarro s'étant levé pour prondre congé , 

lo banquier lui sevra la main en disant : 
— V o u s me permettez do vous présenter mon 

fils... A n d r é Morand . Ce mo sera un plaisir 
qu'il assisto à la conversation que nous aurons en­
semble au s u j e t do votro invent ion. A n d r é ost 
très instruit ; j ' a i tonu a lui donner une instruc­
tion très étendue. 

La tuile au procliain numéro. 

L E M O N D E I L L U S T R É , 
le plus ancien ct le m i e u x fait des journaux heb­
domadaires illustrés, devrai t être reçu dans toutes 
les familles canadiennes. (îos articles sont signés 
par nos mei l leurs écrivains, ses romans sont nisr-
qués au coin d e la plus haute morale e t l 'exécution 
typographique en est d e mieux réussies. D o plus, 
$1.00 de primes sont distribués tniiB los mois parmi 
les abonnés. Abonuement , (3 . 00 par année. Adresse , 
l e " Monde I l lus t ré" , Montréal . 

L E B A U M E R H U M A L E S T L E R O . D E S G U E R I S S E U R S . 

http://-iln.ee


L B P A S S E - T E M P S 
16 

NOS P R I M E S 

Toute personne qui nous enverra le prix d'un an d'abonne­
ment ($1 .50) aura droit à l'une des Primes suivantes : 

P B I M R N O 1 

SPLENDIDE PAROISSIEN BIJOU 
U o 360 pages, format ilo poche, r iche reliure capitonnée en venu ou cuir de 

Russie, avec monogramme doré sur l e plat, garde-chromos, tranche rouge tous 
or, coins arrondis, dont Io p r ix chez tons les libraires est de une piastre ; le l i ­
vre est ronformé dans une j o l i e botte. 

P R I M E N o 2 

UN BEAU CHAPELET EN AMETHYSTE 

( E n Crystal , en Topaze , ou Opale, au c h o i x ) , chaîne forçat, en argent, j o ­
l io croix carrée on argent ; l e chapelet est renfermé dans un étui en cuir . 

P R I M E NO 3 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT 
, 6|S ||S 4|> J.B 2|> S|g D|' S.r l- i r • » t'| 

Cotto nouvelle méthode B C compose d'une s imple baguette sur laquelle sont 
marquées toutes les clefs de la musique. A l ' a i d o do cotte nouvel le méthode, 
nous garantissons qu'uno personne peut apprendre tous les accords saus l'aide 
d'un professeur, e t cela, dans quelques jours. I l n'est pas nécessaire do con­
naître la musique, l.a baguette est marquée de signes qui permettent dé joue r 
à promièro vue et sans études préalables. On ost prié, en ordonnant, do d i re 
si l'on désire une baguet te pour piano dro i t ou carré, ou harmonium. 

PRIME NO i 

DIX ANCIENS NUMEROS DU " PASSE-TEMPS " 

A choisir dans la liste do la Musique déjà parue ( v o i r dernière p a g e ) . Cea 
anciens numéros se vendent 10c chacun, ot notre coupon ne peut être utilisé 
en ordonnant dos anciens numéros. 

PRIME NO 6 

LE DICTIONNAIRE COMPLET ILLUSTRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

Par P . Larousse, 1143 pages, 2000 gravures, 35 tableaux encyclopédiques, 
27 cartes géographiques , dont 7 spéciales au Canada, 260 portraits de person­
nages célèbres du Cannda et des autres pays, 5,000 articles géographiques et 
historiques concernant lo Canada ; fo r t volume re l i é . 

PRIME NO 6 

SIX JOLIS ROMANS MODERNES 

1. Mon oncle et mon curé. — 2. L o roi des voleurs. — 3 . Toujours ti ' toi. — 
4. Père et fils. — 5. Jeanne Mcrcœur . — 6. La femme du fusillé. 

Pour s'abonner, i l suffit do nous retourner le bulletin ci-dessous après 
avoi r rempli tous les blancs. Adressez Le Passe-Temps, Mont réa l , Can. 

ISP? BULLETIN DE 

.189 

J. E. 1 1 E L A 1 R , éditour-propriétoiro du Passe-Temps, 
58 rue Saint-Gabriel, Montréal . 

Mons iou r ,—Veui l l ez t rouver ci-inclus la somme de f l . 5 0 pour un 

an d 'abonnement au Paeee-Temps. V o u s commencerez mon abonne­

ment avec lo N o et commo prime vousm 'enve r r ez 

N o m . 

Adresse 

Nous acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis. 

N?300l(uE SI DENIS 

ru .ku /2as. MONTREAL./ 
• W«KHâH0MJ 

I M P R I M E R I E « a » 

u s i q u e 
I M P R E S S I O N S DC M U S I Q U E 
cn G R A V U R E c t T Y P O G R A P H I E 

Klccoteo, à curt délai at à bu prix 

J. E. B E L A I * 
5 8 S t Q a b r i e l 

. . MONTREAL . . 

LE . . . 

BRULEUR-

SOLEIL 111 
P L U S DK G L O B E S , 

P L U S D E N E T T O Y A G E , 

PLUS D E CASSE. 

L O M I È I I K HUM I .AMS À F L A M M E L I B R E 

Tout* lampe n l'halle de ebnrboD transformée 
en lampe a f as en â minutes au moyen du If râla ur* 
Soleil. 

Lo secret de la composition À employer eaten-
voyé à tout acheteur fans augmentation de v U. 
Cette COMPOIITIOD peut «tre mélangée par un en­
fant dan» une unlrtre a l'huile ordinaire avee des 
matériaux bien connus one l'on peut obtenfrchei 
n'iraportequel" groeer '. 

Deux grandeurs est venta : 
Nol prix. 75e 
No2 prix,$1.00 

8ur réception du prix indiqué on enverra franco: 
lo Le Brûleur (No 1 ou2solon demande): 
2o l n collet d'ajustage permettant de l'adapter 

à n'importe quelle lampe : 
So Le secret de la oompoeitior. et Instructions 

complètes pour s'en servir. 
Adresses tonte commander 

E. H A R T M A N , 
Chambre .1, NoSSrueSt Gabriel. Montreal, Can. 

BIBLIOTHEQUE CHOISIE 
DU" " P A S S E - T E M P S " 

R „ „ , „ • , , . - „ . , / fnmeoëttr r/rr&lon <t$t 
prie m a r n u / . Arec nutr* COU r o » D I i r i>u - eto/; 

ccal* en •tôt a*. 

O U V R A G E S U E M m e L A B A B O N N E 8TAFFE 
L E S V S A U R S I>TT M O N D K . - R e g l c s d u savoir-

v i v r e dans la société m o d e r n e . lj'TE édit ion. N a i s ­
sance. 1 * b a p t ê m e . L a p r e m i e r e c o m m u n i o n . 
I-e m a r i a g e . L e s vis i tes . L a c o n v e r s a t i o n . L r * 
D î n e r s , l ia is , so irées . L a c a r t e d e vis i te . L a 
correspondance . L e s présents . L a j e u n o te u s a . 
L e vér i tab le g m t l e r a a n . L a j e u n e fille. Le t t re s 
de fair* part et d' invi tat ion. 1* deu i l . L ' h o » 
pital i té . I ) i v s r s . 1 fort v o l u m e , é l é g a n t e RE­
liure i l . io 

L E C A B I N E T I>H T O T L E T T E . - I ^ s n n c t u a i r e d o 
la FEMME. A t c n r c i u e u t et a m e u b l e m e n t . Soins 
corpore l s en g é n é r a l . Conse i l s e t recet tes . B i ­
j o u x , chiffons et d e n t e l l e s . 1 b e a n v o l a m e . re ­
lia $1 10 

LA C O R R E S P O N D A N C E d a n s t o u t e s l e s eireons-
tar.ee de la v i e . 1 b e a u v o l . r e l i é $110 

LA M A I T R E S S E D E M A I S O N , l ' A r t do recevo i r 
chea sol. D irec t ion du i n é n a - c . lUcept i i .n s . E t i -
quetto m o n d a i n s . 1 b o a u vol . mi lo ' $1 10 

T R A D I T I O N S C U L I N A I R E S K T L ' A R T D I 
M . \ N < J E U toutes choses a t a b l e , 1 beau vo l . 
re l ié $1 10 

M E S S E C R E T S . — P u r * r i . A U X : L a s a n t é : srae* 
d n corps | b e a u t é de la f o r m e ; E x e r c i s e s du 
corps t ar t de s 'habi l l er , r o t a I r a n a la ix : L a 
personne m o r a l * t grace mora l . ' ; lu parole : les 
relat ions f I M g e m ù r : la la ideur : le p o r t r a i t : 
t rava i l et d é l a s s e m e n t . 1 r o i . re l ié $1.10 

L A D A N S E . I . E M A I N T I E N . L ' I I Y O I È N K E T 
L ' E D U C A T I O N , s e u l gtilde c o m p l u t approuva 
par l ' A c a d é m i e , r e n f e r m a n t l"-' d a n i r i d c tous 
l e a p a y s d u t n o a d e - a v e e la thror io do 1»00 figu­
res da cot i l l i<nrt 2IW0 pas chorégraphiques . L e s 
devo ir s des mariée"., d e s g a r r o n s et demoisel les 
d ' h o n n e u r i des I n v i t é s , e n un m o t , la v ie de 
l ' h o m m e et de la f e m m e , e l l e s devo ir s ds chacun 
dans toutes les c irconstances de la v i * et en tous 
l i eux e t dans tous les paya d u g l o b * , par E u g è n e 
( i i r a n d e t , a u t e u r - p r o f e s s e u r M d a n s e à Paris , 
l 'n grand vol . tl"3ocl pages , a v e o l igures — $1 00 

P K T T T A I D K - M É M O T R E . — O u l d o des quadri l les 
ot du coti l lon pour les ba l s officiels, noces , saute­
ries de fami l lo , etc . . a v e o uu g r a n d tab leau de la 
polka- m a i u r k a , e c h o t i s c h e t Taise . 1 carnet et 
t a b l e a u a v e e n o m b r e u s e s figures $0 65 

D I C K ' S Q U A D R I L L E C A L L - R O O K a n d B a l l -
R o o m P r o m p t e r 'en angla is* .d irect ion deif ignrr* 
de danse, expl icat ion d u pas. figures de cotil lon, 
etc., a v e e gravures st e x e m p l e s d o m u s i q u e . U n 
v o l u m e o 

L A M U S I O J ' E K T L E S M U S I C I E N S , par A l b e r t 
L a v i g n a r , professeur d ' h a n u o n l o a u Conaervn-
toire de Par i s . O u v r a g e c o u r o n n é par l ' A c a d é ­
mie des B e a u x - A r t s , adopté d a n s les maisons 
d'éducat ion de la J / g i o n d ' h o n n e u r . 1 fort v o l u ­
m e compact , de t l » pages , a v e e 94 fi g u m e t 610 
e x e m p l e s e n m u s i q u e 1 G0 

r-*r* A d r e s s e s 1rs d e m a n d e s accompagnées du 
montant en argent ou t imbrvs-posts du C a n a d a o u 
des E t a t s - U n i s nu 

F A S S K T E M P S M o n t r e a l C a n . 

l i s e z . . . 

Le Monde Canadien 
L A URASDK m a i i: nicnnoiiAli u m 

" pogt'i grand format. 
Publie TOOTM IM Mm,ION dm Brt'olw 
d. fond, par de, eotl.ali, diitlnraee. 
nlaatesr. aratorw d'actualité, non 
T.IU, de tou IM 1*7, feuille'on. ete. 

ABONNEMENT poor U rlllo et I. w p u n 

Il .OU pmr eooee, .TOC le cboli sur aoe collection 
1 chromo, lllbr.«r.|.blN. portrait* de Cartier 

Lefuniaine. Morin «t autre* ,aletf. Voir nore 
annonce de prlmwdui, le numéro do "MONDE 
CANADIEN " de Mite Mmalne. 

Redaction, Administration ct Alellen, 
SSrueSt-Jaciuoa. Honlréal. 

Atelier d'IHPRIHERlE 
TENU P A R . . . 

2 6 R U E S T E - E L I Z A B E T H 

M O N T R E A L 

Travaux en tous genres faits' avcc'goût 
et i court délai, i îles prix modérés.; P 

76-101 

CHANSONS 

ET MONOLOGUES 
D E J A P A R U S D A N S L t 

MIHLITOS 

C . s : g : . C H A N S O N t M . , M' ' V . 1 , >• • M . 

N o 1—C. Descends dune, on va rigoler 
M . L a f e m m e e t la p ipe 

î—C. N o u a ni ions huit 
V. Ainsi soit - l l Buffalo Bill 
C. l ien • 11 • d'un matin d 'h iver 
M . L e - P " d o C é t e s t l n 

S — C , Les) p t i t e s chatteries 
M . N s b o c b o d o m i s o r 

4-ft L a c h a n s o n dts rurales 
M U l a n e h e t U 

A - t * . Pr ivata T o m m y Atk ins 
C. - élections 
M . L e g:\luau de mn U n i t ' 

n—C. D i a m o n d Jub i l ee I l y w n 
C. T u f 'rais b e n d'i'cn méfier 
M . J e ne m ' e m b a l l e jamai s 
M . 1> suicidé ma lgré lui 

î - C Las crêpes 
t". O u v r e s vus blancs r i d e a u x 
M I.;» . tiillri d'argent 

s—C. M o n hér i tage 
t'. C h a n s o n du toréador 
M . Ce q u e Je pen*o 

' ) - ( ' . E n s e m b l e 
M . I<* locataire gr iocheu* 

10—O, L e s o i s e a u x vont i • • ; 
C. t̂ e chemin de ton cu'ur 
M . E lo i , U tu île 

11 — \ A mirl i ton bouclié 
1' La c h a m p a g n e 
M - C'est tout l e portrait d o son p è r e 

12—ô. L a raise du eliquol 
C. Coueitrrence 
M . On n 'entre pas 

H—O. SI v o u s r r o v e s n v o l r r é v é 
t'. l y s n u e e s d e M s d a l e i o e 
M . Nini l ' i inl^ehe 

11 i'. 1 -,-FT de l 'amour 
C. L ' e n f a n t chantai t la M a n e i l l u l s s 
M . I * d i m a n c h s d ' E u g ^ n o 

16—C. L e s trois baisers 
M . Le b a p t ê m e de b é b é 

I A — C . U bicyclet te 
M. L e chapeau-c laque 

Tou u a ce » ehanaons aont n c t l i » . 
P r ix du numéro, I0o. 
Adr tnez I . K PABFE-TEMPP, Mont r / a ' B 

Puatvrlt. Dartn*. JJJRUTIIISEBQUE FOngueiit de Pin Parfume) Produits Prancals 
couronnés par l'Aca­

démie de Paris. 

http://tar.ee
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MUSIQUE DEJA PARUE DANS LE 

P n « 8 p . T e m p 8 

A . » / ™ ( p . W i : I. 2. C. 10.11. U . » . 18,19, 
20, M. A M , A » . 17, » . 81. tt. 

A B R É V I A T I O N S : 

C.ticnlaa C H A N T : P . P I A U O : T . . V 1 0 L O N | 

M.. M A N D O L I N I . 

Nos. 
s P. Gavotte 4* lu prince*». 
4 0. Lacueilletl*. 

P. lliguo. 
5 C. La ohanson da marquis (Cloche* de Corae-

vlllel. 
P. Marche mlllulra. 

7 P L » charmeuse (val**). 
8 C. J'Ignore nom (SI J'étais roll), 
t 0. Marguerite. 

12 0. Dons mister». 
10 P. Uavotta-Duch****. 
1? C. C'est an rire 'Lésons* d'an* nultd'éte). 

P. Romance uns parole. 
18 0. Enfin un Jour nias dont s* lire (Les Mous­

quetaires de le. Hein»,, 
fl C. Vr»l . tous m» fallu d» la pain» (Dot da 

Brigitte). 
P. Th» Liberty Boll March. 

V> C L'amour es an oiaaaa rebelle (Carmen). 
P. Nocturne. 

29 0. Soleil de printemps. 
P. La berceuse de* i-loohe». 
P. Mignonnetlelpolks.maturkal. 

tt O. Air de Woltram (Tannhaunrl. 
C. Fleurs et pleur». 
P. Urasialla (valsai. 

34 C. Le bouquet da lilas. 
P. Las CompacBoat (marche). 
P. Sylvia (dansa éthiopi*a»*i. 

35 C La Alla da tambour major fdao). 
P. Laurier (mareho). 

» O. Chanson d'amoar. 
P. Canaonotta (Rondo). 

37 C. Chant d'amour 'statua»). 
P. Uarotte da DaMol. 

Ill C. Rote, ma m lal 
C. En tandom. mar-be voiocii>édiqe*. 
P. Ihe Manbaltan Bal ah. 
P Aux 3 Suisse* (polka). 

39 C. Le» (rois chansons. 
C. Chanter el eoufl'rlr. 
g L'hôtel du No3. 
P. Premiers rayons (raise). 

40 C. A lluuarnenesfii Bretagne. 
C. Lo Bain dn Modèle. 
P. Kn aient ifalop). 
P. La promenade! mande). 

41 C. Pourquoi Ja rais triât*. 
( . La chanson da semeur. 
P. liane* of brownies. 
P. Plaie d» r«*»'bluet t*) . 

42 f. Ne dosa* pa* Ion eosur. 
C Coimu» le* autres. 
P. Le premier réveil du oosor. 

48 0. A-tusouffen,»*-tu plauréT (Mignon). 
C. Imposons l'planu. 
P. lloiuoresqae 

44 C. Los deal grenadiers. 
C. L'Knroiiibremonl. 
P. En atteiidaul tpulka). 

4T> C. L'enlèvement d» la Toladad (duo). 
C. Panure*. 
0. U Moulin. 
P. llourlda Irais»). 

46 0. N"*l des oise*ux. 

P. Polk* ln d* attela. 
47 C. Le Jourde l'an 'aeéne enfantine). 

C. L » Jag» d'inslrwtlon. 
P. Jours de foie • polka*marcha). 

48 C. Eioi • da malin. 
C L» Rhin allemand. 
P Oaroii* du Joune t n . 

49 C JeaDito- aiu ons-nous toujours. 
P. Bobéuie-l'olke. 
r. Marcha-Promenade. 

50 C. Hoa cosur t*oavr» h ta roll (Samson el 
Dalila). 

'•I C Pourquoi rêverT 
P Priskattc (lelse). 

62 C- L . Mou lard». 
C. Dora m» charmant*. 

63 C* VÎV*"L* RaqaelU (eheenr). 
P. Bon royal» 'polka). 
V. Olealbaroout-I. 

34 C. L* timbre d'argent 'oaralln*). 
O. Maria** bleu. 

V . 0. Duo 0 Adam »t l r » ( L * Paradis Perdu). 
P. G» volt*. 
V. Polka d'Arioojtdn. 

M 0. Air d» Triompha ' Le Paradla Panlnl. 
P. Anémon»imMorha). 
V . Mon ré.oinereeMol. 

67 U. Ro-e»ot balson. 
C. Le drapean 
P. Nooos do diamant 'marche). 
P. Le cheraller d'il arm*nth*l (air d» dans*). 

M C. Chanson ans étoiles. 
P. 1/Auberge du Tohu-Bohu (ouverture). 

» t: Le chimin d* ion e a u . 
P. Valse expreasive. 

80 C. Le champagne-
P. Marche Turtooa. 
V. Kanial.ic orientale. 

61 C. llymne à la Prance. ?. Chanson d* l'enfant. 
. Valsa des mooche*. 

63 C L e a nooe* de Madeleine. 
P. Par amour ponr elle (polka). 

63 C. Chanson pour elle. M . . ,J 
P. tin sourira tvalee). "Js! 

M 0. A i temps da» molMons. 
Maniloline. 

.-.jsdrhE^ 
P. Heban*ra-8*r*neta < ° » B r l 

15 KWS 1976 
i'cmr ta Toi*. 

do G a g * * , ta 

1,7 0. Stances à Manon. . . , , . 
P. Fét* -râlante (moonet 1 4 maint). 
V . flavotta Pompadour. 

68 O. La saison des baisers. 
P. Souvenir iluŜ nio (march*). 
V Prier* el pastoral*. 

(B C. O* que l'on touSr* quand on aim*. 
P. Tendre»*. „ . 
P. 11 th School Cadets March. 
V . Prinoosne-rtaYOtte. 

70 C. L* vollon brisé. 
C. Prier* d'amour. 
P. P* t t»nob* ipolka-maturka). 

71 0. PrinoBaaod'auberge. 
P. Concert dans la forêt. 

72 C- ho Binioa. 
6. partner* missive (romanoe). 
P. Da' io Oaliléann* (La Vttr t») morotau 

à 4 mains. 
V . Sa Mélodie. _ . , 

78 C. Qu'il «si loin mon nars (Sapho). 
P. bolltnde de Sa. ho 'prélud* du s* asta). 

74 C. f **ran.*aux française! anglais). 
P. Doua souvenir 1. omano* sans parolati. 

76 C Vlllanella d'amoar. 
( '. L « * • laaaal f i e n t l'amour (romance). 
P Bijou polka. 
V- Vais* Mignonne. 

7(1 C. 1 l ieu s-ul me la rentra. 
Vais* dos rose» et d** o»rtse*. 

P. Kla<lo futur* in style libre. 
77 0. Las Mou.ooe la iroB aa Couvent. 

C.Tout simplement. 
P. 1 *< faux tsigane*. 

78 C. Cn n id .ur un» tomba. 
O.Ta» Y - « a . 
P. Valsa légère. 
P. An pays d» l'or (marche). 

79 0. • haol do Pâq et. 
0. V lia comment II faut aimer a* rafro. 
O. Connais la lo pars Mifnoni 
P. L* dodo do r asignol (berceoaei. 

S0 0. L » petit erociné. 
0. L'hirondelle 

Instruments de Fanfares 
T, *U, à. • F B E S S O N . DE PARIS 

l> I I'll Ino s M. ns - i . » , r, . , 

( M A H I I . L . O N . DE BRUXELLES' 
. Musique en l'eu il les. 

l'n rl i fions pour Hurii/es rl Orchestres 

M A N D O L I N E S , fcmi f s ordinaires, dc W.t 0 à W0.00. 
M A N D O I . I N I H N O U V E L L E S , formes gnitares, d c »10 à MAO 

G U I T A R E S , V I O L O N S . A c . 

P H O N O G R A P H E S E D I S O N ct G R A P H O P H O N E S ; prix : »14, 

•17, $25, 130 ct *85. 

En rente nu mngnsin dc musique do .. -. •• 

E D M O N D H A I D Y 

1676 rue Notre-Dame - • MONTREAL 

P. J«u d'tiprit polkai. 
. , M. Paa-anl Vali . 
81 0. A v* Maria. 

0 Les Mate ot* sont rigolos. 
P. The (loiters! chotils-h). 

R C. Bilvl- Paii-oo romanoe). 
0 Passons Ralement notre Jeunesse. 
P. Slrapl- aven le. tnanoe sans paroles). 

83 \ Mandoli Vandola. 
0. l-a petit doitl 'a pat lost dit. 
P. Dretoheo. Polka 
"'. La» Mousquetaires au convent. 

81 0. La petll ebal. 
' . Moi Ion. et Hindoos (La Mascotte). 
P. weet Memirr 'noo' arne). 
V. Mignon (fanta<»lei 

» 0 ' oailel da linqian'enalro. 
Ç . Letrrgret.de Vllt-noj. 
0. Mareho Lorraine 
P. Marche -t-Jcan Baptiste. 

S8 C «arqalt el Marqais*. 
0. Lesenioyés'o P.radis 'La Mate tlo'. 
P Polka d-sbéb.**. 

87 O L'amour | . o . domicile 
C. N* parleras Po*-ILo« Dragon»de Villars). 
v. No-l in* d» Mrsscnei. 

88 C Vons qui voulu de* servantes (Les Cloches 
île 1 i.rm.vi !-'. 

O. La lomanco du baiter 'La Maacotle) 
P Bit ar la da Ar l-ia 'polka). 
P. nr la pl.ge imarcb*). 

89 0. I l » a » * o l r ( l a iniT.1. 
Q. I>sns mes v'-yagis ( loche* de Cornoville). 
P Jorcue* Fételmatuika). 

90 0 Je reg tda-sen l'air.II. rhesdei'nriici illc . 
0. Ber-ease d'amoureux. 
P. lIlinolBatil-thlp (marche'. 

.Y1.11 - f-ir.r...... an numéro du journal sar récep 

(ion de dix eenle. 

I.K PASSE-TEMPS, 68 Bt-Gabriel. Montréal. 

D R J . G . A . G E N D R E A U 

CntRUBOIBS-DBSTTSTK 

2 0 RUE ST-LAURENT - MONTREAL 

TW. Bell UR 18 
ftuntirr* mt Vutcnnîtr rt Aluminium faite tl'axir)* 

UtprnrétUn Un plut n/inveanx. 
l '+uruc» ilonta otti B pnloiB. Kacliio* courraniSca 

en or ou eu i-orc-slu'no O b t u r a t i o n o r o r r o n t , eto. 
h i t r a c t l n snns Uiiuleurs par aceath-îsie locale, 

ct é l o o t r i o i t « . 

M n i r i " iln C i . n - n lf n t inn 9 a .m. k 6 p m . 

J. G . V O N 
fJVPO R TA TB UR DB MUBXQVB 
VOCALE BT IN8TRUMBHTALB 

Marchand d'Instrument! de Mneiçne : 

Vio lons , Qui tu res, M a n d o l i n e s , Banjo*, A u t o -
b a r i . w , - t o . et aooewoireB. M u s i q u e pour P i a n o , 
Qrcu.0. V i o l o n , M a n d o l i n e . Uuita.ro. H a n j o . eto. 
Aurai unaesor t iment d o M u s i g u o itel i irieuM, d e 
Muri i ine do F a n f a r e et d 'Orohoatro, de Komancefl 
et C h a n Bonne t t e s . 

L e p l u B B T a n d choix d e mus ique on C a n a d a . 
U n e Tinte est m i r o e t u e u s e m o u t sol l icitée. 

1732 STE-OATHERIN E, MONTREAL 
Fonmieeenr de U\ plupart dee Cotlige* et 

Convenu du Canada. 

R«L. ore MARCH.HDB NO 68. 

jàr# ' CataloKue e n v o y é franrtnur d e m a n d e . 
76-100 

N O U V E L L E S M A N D O L I N E S , F O R M E S G U I T A R E S 

C e » înstnimcntfl sont beaucoup plus facile à tenir et les rend 

plus facile & jouer, et comme tous iU n'ont pas d'égales . . . 

P r i x , <io «no a «K30 
Aussi Mandolines ordinaires depuis tfii-1 à 4 0 

R é p a r a t i o n ) do toutes sortes e z é e u t ô c s & bref dé la i . T o u j o u r s en s tock dos i n s t r u m e n t s 
pour orehe t l rc ol fanfaru k prix tr*>s rédui t - V i o l o n s faits k o r d r e . 

A g e n t pour F. l ïcwou's, de L o n d r e s . A n g . . P o l i s s o n . U u i n o t A C i e , da L y o n , Franco , 
(.Jérôme T b i b a u v l l l o Lnu iy . P u n s . 

C h a s . L a v a N é e 
3 5 CÔTE S T - L A M B E R T , M O N T R E A L 

J . A . H U R T E A U . . . 
P I A N O S , 

A L U S I Q U E 

O R G U E S . 

P ' E U I L L E « , E T C . , E T C . 

1 6 8 0 

Venez visiter ce grand étnbUsHement qui représente les 

NIEILLEURCH inanufitcture», avant de faire votre choix. Je 

défie tonte compétition pour argent comptant ou avec len 

condition)* les plus faciles. 

Pianos neufs garantis pour cinq et sept ans, offert M pour 

du comptant de $150.00 en montant. 

R U E S A I N T E - C A T H E R I N E 
COIN DE LA RUE ST-DENIS M O N T R E A L 

MENDOZA LANGLOIS, Gérant. T e l . Bel l East ni8. 

j S u c e z l e a B o n b o n s de Fin rartume Frouul la Français 
couronnés p a r P A c a d é 

mie ds Parln. 

http://Letrrgret.de
http://Uuita.ro

